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Cartes d’Affaires.
^AVOC-A-TS.

ST. LAWRENCE HALL,
MONTREAL, P. Q.

L'hôtol lu plus fréuuonté do Montrétil et l’un 
l'Amérique dtt Nord.dos plus beaux do l'Amérlquo du Nord. Situé 

au contre do la ville et des allair^i, a proximi­
té du bureau de poste, dos bétiments publies ut 
autres placos d'iutérêt. Possède ‘250 chambres 
richement meublées ot décorées. L'hétcl est

L. C. BELANGER, O. R.
vnC VT. Etude: Chambres nos.
I ctô. mnison ’I woso, no. .w ruo oiling- éclairé par la lumière élootritiue ot muni d’un
ihorbrooke.______ ______________________| asconsotir. Voitures A l'arrivée et au départ dos

'.rains ou dos biitoaux a vapeur. Prix modérés.
JUY I10GAN 

Prooriétairo.

J. E. O EN EST

ton. Sherbrooke
" CAMIRAND & GENEST,
4 vue ATS, No. 95 ruo Wolling-

A. ton. Sherbrooke, P. Q.
J. A. ' vMIKAN’D.

J. S. BRODERICK,

VVOCAT, maison Moroy, Carré
t'onnnerciul, Shorbrooko, P. Q.

P. CAMPBELL, LL. B.

\V0CAT, Maison Campbell, 100
rue Wellington, Shorbrooko. Bureau il 

Windsor .Mills ouvert tous les samedis

ü. L. DE LOTTINVILLE,

VVOCAT, maison Odell, rue Wel­
lington. Sherbrooke. Bureau h, Magog 

ouvert i <>u> les lundis.________________________
J. LEONARD, LL. B

VOUAT, Bureau: maison McMa-
naniy. ruo Wellington, Shorbrooko, P.Q.

1SI OT-A.Xït^!S.

A
AKUHAMBAULT «k ARCHAMBAULT
VOTAI KKS ET AGENTS D’AS-
l.\ SUltANt’K.MaisonBookett.Sborbrooke.

ELISEE NOEL,
V t )TA 1R L et Agent d’immeubles,
JA No. 125 rue Wellington. Shorbroko.__

K. SYLVESTRE, LL. B.. NOTAIRE.
4 HUENT ii prêter, créances ache 

xX ici-- a .ï ota I» pour coni. U5 ruo Wol- 
lington, Shorbrooko.________________________

DANIEL THOMAS,
\T0TA1 RK PUBLIC, agent géné-

ral et commissaire pour Ontario et Gué- 
hcc. Prêts négociés. Bureau dans la maison 
Iteckelt, vis-A-vis du marché. Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,
V ( )TA I RE, agent d’assurance, d’im-
Li meubles,etc., Agnès, IstcMégantic, 1*. tj.

a H. LANGLOIS, N. P.
A RUENT A PRÊTER. Actes|

xx de vente, transports, protêts, obliga 
lions, etc. 111 ruo Wellington, (uouvuilo mai­
son Isjngi, Sbcrbrooko.

JOSEPH FORTIER,
NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournitures do Bureau, etc.,

254 RUE SAINT JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés on fantaisies pour la saison des 
Félon

D. McMANAMY & OO.,
Importateurs ot marchands do

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN U RUS SEULEMENT.)
SHERBROOICE, F. d.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

FERRONNERIE, COUTELLERIE,
FER EN BARRE, ACIER,

Fournitures «le forgerons ot «le carossiors, 
Uréonionts do Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs ot d'hommes do chantiers, P«ièlos 
et Vases de toutes sortes. Peinture, Huiles et 
Vernis.
VatHxt.Uc, Verrerie, Tapisserie, QréemenU 

de T te he et de Chasse, etc.

MAISON ODELL, - - SHERBROOKE.

tTA DOSE?
iHEGREÀf

SHILOHS 
■CURE.1

PQUGH ÇÏÏkg

Guérit promptement les Rhumes. l'En­
rouement, les Maux do OorRe, ot lo 
Croup; Boulago dims ta Coqueluche ot 
l’Aethme. Pour la Consomption il u'a 
pas do rival: il a guéri des mlUiern do 
malades la «)fi tous lus autres ont illuminé; 
il VOUS GUKllTltA si vous lo prenez fi temps, 
Voudu par tous les ])harmaciens avec garantio.

Lo Remède do Shiloh pour le Ca­
tarrhe est aussi vendu sur garantie è guérir 
lo plus mauvaises cas de Catarrhe ou 
Rhume A la Tête. Eu Vente Chez 

W. H. Grifllth, Shorbrooko.

LISEZ! LISEZ!
Ayant diminué nos heures de travail et ré- 
uii nosdéponsescotirunlcs, nous vendrons a 
avenir, nos

Drogues,
Remèdes Retentés, 

Articles de Toilette
UX PRIX LES PLUS BAS

Que l'on ail jamais entendu parler.

VENEZ ET MENACEZ VOTRE ARGENT

XÆEIDEOXnsrS.

M
DR G. A. OODÈRB,

EDEC1N KT CHIRURGIEN,
maison Codèro, coin «les rues «les Km- 

Lies et Tliibaudoau. Lie Mégantic._______

DR. G. V. PROVOST,
\| Kl) MCI N V ÉTÉ R IN AIRE. Bu
Jtx rcau de consultation porte voisine du 
UuilriHtit Hotel, ruo Factory, Sherbrooke.

jARFBISrTEXJRS.

THOS. TREMBLAY,
A RP EN TE U R PROVINCIAL et

Xx fûlér.il, et Ingénieur des minus. Bu 
rcau : 125 ruo WclUugU)», Sborbrookc.

A. L. HUSBANDS,
A. M. Can. Soc. O. B.

A UC1IITECTE et ingénieur civil,
Xx Pooksltiro, P. Q. Plans ot spécillcations 
préparés cl couslruolion surveillée. Aussi me- 
Kurus et estimes pour canaux«l'égoUt, tuiucduc 
etc., faits ut donnés.

G. G. BRYANT & CIE.
KAliltlOANTS I»K

CHASSIS.
PORTES,

JAiAlUSIKS.
ARülHTRA VKS,

MOULURES.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS.
Ils ont constamment on mainsdu bois à plan 

ther, Planches et Madriers cmlmuil'clés, «lu 
bois dr«:ssé et mm dressé.

Manufacture, il l'extrémité Duos lu rue 
Factory.

Ils payent on argent coin tint pour du Pin 
et de l’Kpinotte secs.

SMITH FRERES
KAliltlOANTS DK

Monuments Funéraires, Pierres Tu- 
mulaires, etc,

Ceux qui désirent se procurer quchiuc chose 
dans not ro branche,devraient venir visiter no­
tre stock de marbres et de granits canadiens 

| et ét rangers.
Nous avons l’assorlinent lo plus «Mmsidém- 

blc do commémoratifs qui no s'est encore vu 
dans les cantons «le l'Est.

hrooke.

SMITH FRERES,
liUKKAU KT ATKLIKlt:

iison Beckott, Carré Commercial, Sher I RUE WELLINGTON, - SHERBROOKE,
F. S. A. PELLETIER,

A KPENTEUR PROVINCIAL
Xx maison Beckott. Carré Commercial. Shoi

XDIVEXiS.
En arrière du magasin de fourrures de M. 

/. 1*. Cormier.

H
E. M. DAIGLE,

UISSIER COUR SUPERIEU
re, attention spéciale aux rentrées «le I

fomls. Itiisiiience : Gurthby, Qué.

W. s. DRESSER & CO.
A LENTS D’ASSURANCE CON-

XX TUKLK FEU ET SUR LA VIE. Nu- 
mero carré du marché, Sherbrooke,

MILLIER & GRIFFITH,
( COMPTABLES ot AUDITEURS,
Y./ 125 Rue Wellington, Shorbrooko.

I Cluique saison nouvelle ramène dans son éta
rtLANTEU R et A«ront (l’iiiliucu- blissemont les étoiles «les derniers goitts et «les 

____bltm, 125 Rue Wellington. Shorbrooko. »jutrün8 ,ÜS >,lurt nouvoaux'

L’AUTOMNE S’EN VA,

H. VEILLEUX
QUE L’ON DISE CE QUE L’ON VOUDRA SE 

RA TOUJOURS LE

Marebanil-Tailleur,
En vogue et le plus achalandé.

C’EST QTJE

L’HIVER ARRIVE
C’est le temps de se faire habiller chez

H. 'VEIILIliETJZX:,

MAISON FLETCHER,
Rue Wellington, - Sherbrooke

Bu-

MOÏSE guilbault
ENTREPRENEUR DE

A BRULE
( JORDONNIER, 122 ruo Welling-!
,, tü". Shorbrooko. Ouvrage surcommun-1 
un exécuté sous le plus court tl«)lui ut à des prix tjii.-unnabUis. Réparations du toutes sorUts.

JOS. LEMIEUX,
|-| UISSIER Cour Supérieure, St. 
lesjeuK^0^11, P- ^ PHitiQU0 dft,m

E. S. FOSS,
( JO M M ISS AI RE-PUISEU II, EN
r. .m.A8eHt 11 Commission. ,*,,- rt»'i ■ M Kne Wellington.

XXOTEIXuB-

hôtel dp rtAWAnA,
COATÎCOOK, P. Q.

éeiipii,V’"' V°nuu luW°. willes d’échantillons, 
atrubiHié?110 ü,WüB’Hürvlco l,roinpt, courtoisie,
n-Milrl'X.11 n y 11 rion c°nm>o un bon gîte pour 
ruuirt un voyageur heureux I

. W. TRUDEAU 
Propriétaire ot gérant.

BÈLLEVtniî TTOTinfr
SHERBROOKE, P. Q. I tuiiîroH de «ïui'éronù”prfx et pour tous lesiige

Cet hétol, à proximité «1)1 mannhA „„ „„ Crépos, Chandeliers à louer pour eliambipi'"t mieux ii^?™rinolpidoinontpmirhîsKonB I ntortualro. Ordres r, ..... ........
ont '‘‘niire o„ ^tUo chSo «^tésavee soin et 

m"a m.',if1' m?» «t a été amélioré et ro- 1 nr„.nn
de ^ ‘\xu^ lonA«( vi,1« °J 31 RUE CROVE, ANCIENNE PLACE JOS. BERARD
S'-uïïii SHERBROOKE, R. «-

““ 011101 JOBKl-lI UOU UUKA U, H B.—Ouvert Jon, et nuit. Be», 218.
Propriétaire. I P. O. Boîte 42.

Pompes Funèbres et Embaumeur
Cercueils Nlkolés, Cercueils on fonl« (Cas 

kets). Cercueils «lo toutes sortes, Habits Mor- 
‘ "fféronts prix et pour tous les ugos, 

indoliers à louer pour chambre 
Ordres reçus de la campagne et 

promptitude. Prix mo

'£( flvogvèô bc l’iÉôt

SHERBROOKE. 11 MAI.

ANNALES DE LA VIE D’UN VIEUX 
GARÇON.

IG tins.—Son cœur commence A 
battre lorsqu'il upen/oit de loin dos 
jeunes filles.

17 uns. Il se trouble, il rougit on 
causant avec elles, même tic choses 
indifférentes.

LS uns.— Il commence se rassu­
rer et :\ prendre de l’aplomb en leur 
présence.

19 ans. - Il se fAehc sérieusement, 
s’il croit remarquer qu’elles le trai­
tent encore comme un enfant.

20 ans. Il a conscience «le su vu 
leur personnelle et de scs avantages I (je etl hitesïmt Ycctle

Pharmacie Griffith,
121 RUE WELLINGTON,

SIHEIRDBIROOKIIE]-

H. M. TOMLINSON,
Libraire et ” " Manufacturier.

foutes sortes «lo Livres «le blancs faits sm 
ommando. Livresrolh'wuniinont ou avec luxe. 

HéparaUoiiK faites proprement.
MAISON BROOKS,

Au-dessus «lu bureau «le la Sherbrooke Gazette,
SHERBROOKE, P. Q.

£9*Lcs commandes envoyées au bureau du 
Proartade l’Kst roœvront une attention tonte 

éelule.

extérieurs.
21 ans.—Une glace devient pour 

lui le plus précieux des meubles, car 
il a besoin de s’admirer.

ZB ans.—Aucune femme ne lui 
semble digue de lui.

M ans.— Il se laisse dans un mo­
ment d’oubli, prendre aux pièges «le 
l'Amour.

2ô ans.— Sa fatuité détruit pres­
que aussitôt la liaison qu'il avait 
commencée.

2G ans.—11 traite l’objet de son 
lioix avec une hauteur impertinente, 
omme si cette jeune lillc devait être 

Hère de ses I ommages.
27 uns.—Il courtise une autre fem­

me, dans l’espoir de mortifier celle 
qu’il vient de délaisse

2.S ans.—Il éprouve un refus, dont 
il ressent autant de dépit que tie co­
lère.

21) ans—Il médit de chaque fem­
me en particulier et de tout le sexe 
en général.

:><) ans.—Toute conversation qui u 
trait au mariage lui donne de l'hu­
mour et lui cause de l’ennui.

.'51 ans.—11 commence tl considé­
rer le mariage sous un tout autre 
point de vue que par le passé.

.'52 ans.—La beauté ne lui semble

Maladies du Foie, Mal de Tête, la 
Bile, la Jaunisse. Etourdisse­

ment, Constipation, etc.
EN VENTE PARTOUT.

SI vous ne pouvez piis vous les procurer chez 
votre pharmacien, écrivez h

M. LAROSE,
FRELIG-USBTTRG-, F. Q

john a. McCarthy
l’OSK KT KKl'AltK I.KS

TIMBRES .. ,
CONSTRUIT ET REPARE LES

Lignes de Télégraphe et Téléphone
Prompte attention, len niclllcurcsl'référen 

eer. Prix nuxlérés.

AU CITY HOTEL, SHERBROOKE.
Boîte bureau do Poste, 147. Téléphone Bell, 157,

ALEX. DUSSAULT & CIE.,
Peintres - Décorateurs

PEINTRES EN BATIMENTS,
TAPISSIERS, ETC.

MAISON KERR,
Rue King, SHERBROOKE

DUBUG & CIE.
MAISON HEALY,

WINDSOR MILLS, P. Q

CHAUSSURES
DK TOUTES SOUTES,

Articles de Toilette
POUR HOMMES.

Conftncrco argent comptant mtr mute la

Eue. Conséuuuneo nat urelle, bonne «piaUlé«le 
i marchandise et tré« ban prix.

>1 ans.— Il se trouve très embar­
rassé pour prendre un parti.

ôû ans.—11 est tout si fait sous la 
lominutum de cette femme, et se 
trouve horriblement malheureux.

5G ans.—L'idée de se séparer de 
cette femme lui cause une graude 
agitation et de cruelles insomnies.

>7 ans.—Cette femme lui déclare, 
avec un pudique embarras, que sa 
conscience et le soin de sa réputa­
tion ne lui permettent pas de conti­
nuer à demciuer avec un homme 
seul.

ô8 ans.—Ssi goutte, ses rhumatis­
mes et sa mauvaise humeur ont at­
teint leur période la plus aiguë.

59 ans. Il se sent affaibli et pres­
que épuisé ; il appelle sa gouvernan­
te auprès de son lit et lui annonce 
son intention de l'épouser.

GO ans.—Sa situation et ses infir­
mités empilent, et il quitte le mon- 

fillc tout ce
(pi’il possède.

('. KlCII \KI>8 «fe ( ’<).,

Messieurs.—.l’avais le dessus «1«‘ la tê­
tu chauve depuis |>lnsicurs années, .l’ai 
fail usage du L1NI.MKNT MINA IM) et 
maintenant j’ui unu chevelure plus «tc- 
pue «pie j’ai jamais eue.

Ai.inutï McKay. 
Wheatly Hiver, I. 1*. K.

—Lo capitaine Swt*enoy, K. II. A.,San 
Diego, Cal., «lit : “Le roiuèilu contre le 
catarrhe Shiloh «‘si lo premier «pii m’ait 
jamais fait aucun bien.” Prix, SOcents. 
\ uiidu par \Y. H. (iritlith, pharmacien.

Nouvelles dos Etats-Unis.

Le Liniment Mimird doit tou- 
trouver en toutes maisons, 
«l.'-pcolu! «li! Watertown (New-

KJ?'
jours se

—Une
York) annonce i|ti'un nommé L. K. Wilson, 
ritacmmo’it convaincu «1«! incnilro an pn*- 
micr ilcgic «levanl la cour «PaaniHCH «le celle 
ville, et ilont l'appela été roponsaé, a été 
otimlanmé à être mis à mort par l’électricité 
pcnilanl la HOinttine commençant le I I «in 
courant.

— Un TVxii-n vient «l’iiivonter un bicycle 
«lont le Hit'-go est «les plus confortables ot 
ipu1 l’on peut mettre en inouvetneiit avec 
les mains aussi bien «pi’avec les piu«ls. Le 
mouvement «les bras «le treux «pii montent 
ccs bicycles est assez semblable ;« «:elni «les 
rameurs «pii tournent 1«‘ dos au but «pi'ils 
veulent al teindre.

Kjp'Le Liniinont Minard est cm 
ployé par les médecins.

Le corps ufiTeqsincnl mutilé d’un jeune 
Innuino de seize ans, nomtné Btoplieu Mac- 
Manus a été trouvé au fond d’une ctwiniuis) 
il’aéruliou tlans une grumle maison à six 
étages de Brome street, à New-York, lai 
jeune McManus avail I’habiluile d’aller 
jouer sur le toil de la maison ut Pou a tout 
lieu «h: croire «pi’il «;hI tombé iic«:idciitcllo- 
nient dans la cheminée d’aération.

A Washington, 1«* proivs d«!s chefs «lo 
l’armée des sans-lravad «si terminé. I,e

.l’ai beaucoup fait usage «lu LINI­
MENT MIN A KD sur nui têm et j’ai
maintenant hcaui’otq) <1«^ ehovouX, après j jury, «ipiès s'.'-iri! cousulté en chambre peu- 

.............. *...........' ” ..................... dunt trois heures, a trouvé les trois accusésavoir été chauve iteiidaiit plusieurs au 
nées. C’est lo seul restaurateur «les che­
veux que j’ai jamais trouvé.

C. Aniu iitos 
Stanley Bridge, I. P. 13.

Nouvelles du Canada.

O ' L" I uniment Minard fuit dis 
paraître tous malaises 

— M. Joseph Kobitaillo, l’un des priuci 
puux citoyens de la Pointe-aux-Treinldes, 
est déot'xlé suliiteinent samedi dernier, 
l’Age «le (}ô ans. M. Kohilnillc était, parti 
p«>ur Iruvuiller aux chumps. Coniuie il 
tardait it rentrer, on fut à sa recherche 
ou le trouva mort dans le champ.

John Kochc, l’un des nionniern de 
Warwick, uctiuillcincnt résiliant à Wat 
ford, Ont., s'est fait tuer par un cheval vi 
oieux en travaillant dans son jardin. Une 
violente ruade étenilit le vieillard sur !«'

plus, COmillC autrefois, une condition a„lt et ranimai, prenant, s;) course, entriiina
indispensable chez la femnio qu’il 
veut épouser.

33 ans. - Il se croit, en ce qui le 
concerne, encore très propre faire 
un mari séduisant.

coupables. Les avocats des prisonniers ont 
demandé une nouvelle audition de cause et 
les accust’s ont été de nouveau mis en liber­
té sous un cautionnement de ÿ.V)0. (.’oxoy, 

déclaré son avocat, u’oiuIohho point lu 
responsabilité d«‘s délits que peuvent com­
met tru les dilFérciitcH corps d'armée «pii 
s'acheminent vers Washington.

IL2'Lc I Ânimmit Mimird est ra­
mi «lits hommes de chuutior

On mande «le Washington que le camp 
occupé pur l'armé du Coxey, sur les bonis 
du vieux canal, est dans les plus inutivuirics 
:omlitions sanitaires. Il est A oraimlru «|UU 
la lièvre typhoïde n’éclate parmi cette huit- 
«le d'individus sales et niai nourris. lais 
habitants de Washington sont indignés «le 
eet état de chose ; tout en exprimant leur 
sympathie pour les mcmhrcH «le rartm'-e, ils 
«ieinaniluut que ceux-ci soient chassés de la 
upitulc. A la Mai-ton Blanche, ou a pris 

toutes les mesures voulues pour protéger la 
tnaison présidentielle pendant It; séjour de 
l’armée de Coxey à Washington.

Consomption et Ait kciton iu:h Poumons.

Elles sont toujours causées par «les 
parcelles de matière corrompue «iit’uti

.ï i • . • . . J conseil d’agriculture. De plus, l«-s pou-1
3o ans. — Il devient vivement Ct |no,l8(iül.(,aul,j„ull,x devront être exumi | 

profondément amoureux d’une déli- nés par les inspeetcurs. Cet ordre sera
eieusc beauté de dix sept ans.

3(5 ans.—Il est repoussé tout net. 
et ce nouvel échec le met au déses­
poir

7 ans.—Il se livre alors il tous les

mis un vigueur le lô mai.
—Ceo. Proulx et Thomas Duval, «•in- 

ployés citez Poulin ut Fitzpatrick, «pii four- 
uiusont, par contrat, le bois au cliemiu «li­
fer de Party Sound, se sont noyés diman­
che, à «lix u.illes de Parry Sound, dans un |

la voilure «]iii roula sur le corps du cet in 
fortuné.

La Ga~.»tti Officielle, do Londres, a pu 
Idié un ordre un sujet de l'importat ion «les 
bestiaux cuirndieiis. Ces derniers ilcvrout
être nmrqués aux ports de débarquement, ^............. ...... ....... ..... ........... t__

34 nus.— Il ne doute donc pas qu’il I isolés et abattus «lans «les abattoirs 8|>é-1 8U’„g jt„j,ur dépose «1 ans les'«•«Utiles il
ne puisse s’allier à une jeune et char- citt,lx< Leur carcasse uo pourra être unie-1 Purifie/, ce courant «le la vio, ot
nt'iuLe noulettc V,HÎ 8*!‘a !? l,îîr,,1U8a,OM , vu l1“alMit;le,lt' "" Inontôt il otnttorloni ot détruira la ma

I oonsAil «1 auricult tire. De nhis. les n°u-1 (Jèro oinjKjisomtéo, ot coinmo uno rivièro
«le cristal coulant il travers un désert, 
il apportera avec lui ot laissera dans 
tous lo corps les éléments do la santé 
ot do la force. Comme la rivière, on 
laissant «les éléments «le santé «lans su 
course ; fait porter dos Hours ot «les fruits 
aux pluutos jusque la stériles, ainsi u»

. . sang pur apporte la joie, la force ot la
genres de dissipation et de désordre, petit lac sur lequel ils a étaient avcntim-s ! ltll corps, et lo fait llottrir d’une

3,S ans.—Les femmes honnêtes ne UVV*C 11,1 P0'.'1 ca,,,,t ‘iu‘tl t-'',uv'"'- Buval, inaip'Taldt; boauté. Tous les marchaiulH
lui insnirent (me de l’éloi<rnemcnt <|IU nc 8UVU,tiffH a !'‘:,c,,11.8011 co1": «le Médecines vondont les Pilules «le Ka­mi mspucni que UC l etoigucuitui. pugnon avec iVneigtc «lu désespoir, ce «pu : KunvmrAft «In Dr Mnrsc39 ans.—Son nouveau genre de a paralysé complètement les inoiivuincuts | ‘ ‘ ‘n
vie lui donne de vifs remords et de | «lo Proulx. T«ms «leux venaient de lu pro­

vince de Québec. Duval venait «le Trois- 
Rivières.

—Il y a quelques jours, on u découvert 
sur la propriété «le M. Lovington, hôtelier, 
è Tadoussac, ntic grotte profonde, dans lu­

ll ans.—Une jeune et intéressan-I quelle était une violeillo hache en fer, pres­
te veuve occupe sa pensée. ‘lue ontièronicnt rongue par la rouille «t _.......... „......... —...

_• __ ______ portant la marque tl un fabricant francia, agents généraux. Shot42 ans. 11 se determine après », uno gran(lo (;uillltité a.{)8 lllu^ SuJ _u limlHOn j. L. v
quelque hésitation, :\ lui adresser des ju propriété, on a trouvé également des ba- 
hommages qui prenueut leur source gués en perles, doux pièces «lu monnaie 
dans l’amour et dans l’intérêt. française portant le millésime «le lb;>2

AU .niu T Mnt-Afôf nt l’é(roï’«inf* ***'”» ut 1,11 uurlcu,lt mstrument but 'l »uu t n'ou^jjoz j,,,;,,, i0 vieil élablisseinent, si bien 'lo ans.---L« iiueiLL ci i Cpiii. c I pjcrru bleue, «|ue I on suppose avoir servi h connu, «le M. P. Biron, «luartior-cst.—D'autres

nombreux désagréments.
40 ans.—Quelques idées matrimo-l 

niales se réveillent en lui, mais ce | 
germe ne se développe pas.

NOTES OOMMEROIALES.

Kncoiiragez lus IiihIIiuUous Nationales. 
Assurez-vous «lans la uoinimgnlo d'assuranco 
cont re les accidents Cainufa, une Coinitagnio 
cnnudloimo sflru, appuyée sur 1e capital britaa- 
niipie. Ayez les taux «le Kyiloiit & Lyster. 

Sherbrooke, P. Q.
— >«. ■■■•.joui, u. L. Viuelierg & Gie.. vient «lo 

recevoir unu consignation considérable du cha- 
peaux nouveau, les «lenders sortis «les inven­
tions «le la iiiimIc. Voyez son annonce.

—H1 vous avez besoin d'une bonno voiture.

l’emportent dans Sjn esprit Ct U1 ins- ,lea Indie,,» pour découper la viande. font.plus do tunage «lans lus annonces peut
pirent de prudentes rétlcxions. —Le pa«|uelx>t de la mullc le 1 Vancou-1 Uu hou ouvrage. ixirMiu'onuchètedu luf,oiino

44 ans.__La î une veuve, aussi ver." arrivée IuihH matin dans le port «le saurait inani|uorde uroolamerbien haut«lu’on« , . . J v ,, . L».’t.,,. ,.ui ..u:. -m /■nui iln Grand a pour son argent, eicestcequi inaintleutluline que lui, 8 amuse ses dépens et Québec est allé accoster au quai «lu («raml r^pntjition<ie tKiutlque.
Tronc ou a eu lieu le «léWquen.ont «les Ayis u.x lNTI>.ItK88K8._Ij08 porteurs doa 

. r fl . . , iiiiiiiigrantH. Or, parmi Ic*h iimnigranta bq n0H( 88, 22, 1 ut 21) pour lo timiro
lé) ahB.—Il 8GUt ftUgimnlei I trouvuieut deux aiu^doi». une jolie fille à incnsuel du inoiHtie nmr^, eho/. U. K. UOiU-

, « .. . | I 0414 v llll, “ I >4,114.1147, It1.»* nUIIIW SIU *•»» xj

quelques atteintes (le goutte Ct G® I refusèrent un certificat «Ventrée sur la terre I «guils, «le Mflwnrfl, do l'autre <^)té «lu pont. Pa-
rhumatisme. I libre «les Ktata-Unis excepté comme époux

47 tins.-H s’inquiète de ce qu’il et épouse. 11 parait que nos deux tourti:-
> • irtl.auol.„ vii.n-v <»t in. rcaux curent alors la inème ituuséo, car «iuel-«le icndia loisqu il scia mcux et m-1 t<Jinp8 Iiprèa urrivtt u[, .«clergyman’’ 
firme. > „c Lévis qu’on avait envoyé quérir et «jui

18 ans.—Il pense qu’il n’y a rien fit disparaître la difficulté en unissant pour
au monde de plus triste quelle vivre | toujours deux jeunes wears, 
tout tl fait seul.

niurs au marché pour Scents ; J cheminées do 
lampes, pont S cents : «les verres do table, 50 
cents la douzaine ; 4 douzaines d’épingles ii 
linge pour 8 cents. Un lot. nouveau de théières 
brunes depuis 15 cents. Porto-ordures et chau- 
droiis pour K cents. Faites unu visite au nou­
veau magasin.

Pour du superbes habillements noirs, allez 
chez J. L. Vineberg & Cio., 75 rue Wellington. 
Usez su dernière annonce.

49 uns.—Il se décide à prendre 
avec lui une femme raisonnable, en­
core jeune, pour gouverner la maison 
et lui tenir compagnie.

50 ans.—La goutte et les rhuma­
tismes redoublent d’intensité.

51 ans.—Il est enchanté de sa 
nouvelle femme de ménage, qu’il ai­
me déjà comme uno garde-malade.

52 ans.—Il commence à éprouver 
pour elle un sentiment d’une autre 
nature.

53 ans.—Son orgueil se révolte à 
la pensée qu’il pourrait l’épouser.

Durant audelà. de cinquante ans
Ts! “ Sirop Calmant «lo Madame Window ” a été en 
unau*- par des inUliera de mères pour leurs enfants 
pendant la dentition. Si vetro sommeil est troublé 
la naît par lea pleurs et les cris d’un enf.ut qui 
souffre de sa d. utition, hâtez-vous do vous procti- 
rer une Iwotidllo du “ Sirop Calmant do Madame 
Winslow” pour la douBtion dos enfants. L’eflica- 
cité est sans égal, ot votre petit malade sera soûla-

LA CONSOMPTION GUERIE’
Un vieux médecin retiré, reçu d'un

.Tissionnaire des Indes Orientales la formule 
d’un remède simple ct végétal pour la guéri
son rapide et permanente du la Consomption, 
la Bronchite, fo C«vtarrho, l’Asthme et toutes 
les Atructions dus Poumons ot delà Gorge, et

Ké immédiaw-.nsi.t Ayez'°. «iui guérit radicalement la Débilité Nerveuse 
remède est infaillible. Il gutrit | nt. tniitra mnlAiHiw NnrvotiHûfl ! anrèH avoir
la diarrlifee, régularise l'estomac et lea intestins,
fait on .U ° c « adauua uno^uor^ I doà mlHlers de cas/trouvo que c'est son devoir
ré«lu,t lis k ' - . (,u bi faire connaître aux malades. Poussé pur
nouYello a tout 1*. syst* me en gcnorai. ma) .. trop | . fiAui** rii» Inn sniiirriincu^H do l'Ininiii*Calmant do Madame Winslow” pour la «lonUtion ! le uestr «le soulager les soumances ao ï nuiiiu
des enfants ost agréable au goftt et est préparé d’a­
près lu pro'cription «l'uuo des plus grandes célé­
brités médirulus parmi lus fummus ut lus nourrices 
des Ktats-Uuis. Il est en vente chu/, tous lus pbur- 
mauiuiiB, dans lo moudo uutior. Prix 25 coûts la 

! bouteille.

nlté.j’onverrui gratis fl lamx qui lo désirent, cet­
te recette on AUumnnd. Français ou Anglais, 
avec instructions nour la préparer ot remploy­
er. Envoyer par la poste un timbre et votre 
adresse. MunUonnurcujournal. W. A. Noyés, 
820 Power's Block. Rochester. N. Y.
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CANADA
— I'ii confrere mmonce «|Ui! lea IVtcs 

RiMUtiiplorislt'K iloivent fmicK'i à Mont n'iil 
mi nmivi'uii Ht'iiiiiiuire <lu tlu'ologic t‘L <le 
|iliilimo|j|iie.

Il y it un oini|iiantf ilivor’.iea nu ('unudu 
tluruiit lex niiii) ilerniiTfs aniircH ft, durtitit 
li- tiiêiiii* 1h|>8 tit* 11‘inpR, il y en it eu 
en Angleterre.

— DepuÎH <|tirlt|tie lem|i.s tle« tnuivaillett 
tie noyi1*» Mint itust z fi^t|Ueiit<‘8 «ur les eitux 
tlu Meuve. Il ne se jiithhe guère de Hcniuiiie 
tuum t|Ui‘ ntiiiM iiyntis n le uontitater iiiêino 
(iliis il une fois

A Mont réiil, mie tteuioiselle I t.iigiuiult, 
âgée de vingt uiiu| mut et ntteinte il itliénu- 
lion inentule, n’est eiii|ioisonuée en itltnor' 
lutnt une tio|i forte tltxte il’un certain renié- 
tie préjwré ptmr nue nuire |>enioiine.

Ratcliflé, cet Angluis ijui s’intitule le 
le bourreau iiublic du ('mutila, est rendu h 
Rt'giua, où ileux Italiens, Antonio d’Kgidio 
et Antonio l.urmiio doivent être |iendiiH. 
Ils ont tué un vieillard i|ii’ilH ont trouvé 
sur lu prairie.

— Un horrible sacrilège vient d'être coin- 
mis, peiidant lu messe, à llmniltoii, Ont. 
Un renégat tin iioin tie Uorkery, u fru|i|ii- 
l’oflieiunl, Mgr Kvoy, au moment où relui' 
ci donnait la communion. Le saint Ciboire 
tînt tombé des inaiiis du prélnl et les hosties 
ont été profanées. Jamais un aussi odieux 
ultentât ii'u eueore eu lieu au ('miutlu.

Un Anglais du nom tic •lobn Shotield, 
âgé de HS lins tmijtloyé dans une tannerie â 
Sltubenacmlie, N. K., s’est coupé la gorge 
avec un couteau, aujourd'hui, duns un uc- 
eès de i/iliriimi In no ns. lies JierHOIines 
présentes au moment où Sholield coinmet- 
tait ce suicide, l’ont einpêelié d’achever son 
«•livre. Le inullieureux u voulu alors se 
faire sauter la cervelle, mais il a été empê­
ché. L’état du malheureux est désespéré.

— Les dégâts causés par la ortie extraor­
dinaire des eaux de la rivière Nie. Anne 
ne sont pas liuis ; après Si. Alban, c’est le 
village Ste. Anne de ht l’érutle même tpii 
est menacé de destruction. Déjà un maga­
sin, celui du maire Rousseau, (|iieliiueH 
maisons et plusieurs autres construct ions 
ont été emportés. Les éboulis se piodui’ 
sent d'heure eu heuro ot l’on craint beau 
coup pour la partie basse du village. Le 
couvent et l’église mêmes sont menacés.

ETATS-UNIS.
— I l'après le bureau des stulistiipics des 

Etats-Unis, les dommages causés mmuclle- 
iiient aux diverses réccd tes par les insectes 
nuisibles, sechillreut pur ÿ 100,000,000.

—A la suite d'une ipierelle de méituge, 
un nommé dolui Katie, do Brooklyn, a es­
sayé île tuer et a grièvement blessé sa fem­
me à coujis de couteau â découper.

A New llretain, Conn., Cheater 1). 
Camp un “sportmaii ” très connu a été 
trouvé mort dans sa chambre à la Stick land 
House. On omit que Camp s’est suicidé.

— Un Suédois nommé Johnson s'est don­
né lu mort en se noyant â South Boston. 
Il est entré dans l’euu et a marché jusqu'à 
ce (pi'il eut perdu pied, après quoi il s’est 
enfoncé dans les Ilots.

Les plus vieux sénateurs tlu Sénat Amé­
ricain sont : Morrill, du Vermont, s-t uns; 
l’aimer, de l'Illinois, 77 ; Harris, du Ten­
nessee, 7<i ; l’ugh d’Alahumu, 7-1 ; Sherman, 
de l’Ohio, et Huuton, <le Virginie, 7L

—On annonça l’invention d’un nouveau 
téléjihone parlant assez, haut pour rendre 
intltilu le dispositif usité jusqu’ici. La 
voix de la personne qui |wrle se ferait en­
tendre à plusieurs mètres du récepteur, qui 
est d’une grande dimension et pourvu d'une 
embouchure pour augmenter la sonorité.

— Le consul des Etats-Unis à Caracas 
écrit it son gouvernement que dans la jour­
née du ‘JS avril les villes d'Kgido et Mérida 
et plnsieuiM autres villes tlu Venezuela ont 
été englouties dans nu tremblement tie 
terre. On croit que dix milles personnes 
ont péri dans cet te catastrophe et ht jilus 
grande désolât ion règne dans tous les en­
droits visités jiar le tremblement de terre.

— Mme Job Mitchell, femme d’un îles 
jirincipitux citoyens d’indépendance, l’c., 
est morte des filets d’une dose de poison. 
Durant sa maladie, Mitchell a monté la 
garde avec un fusil, près du lit tic sa 
tenime. Après la mort de celle-ci, il es­
suya de se pondre, mais il eu fut empêché 
jiar ses voisins. Ou s'attend à tics dévuloj)- 
jictncnts intéressants. M. et Mme Mitchell 
«’étaient mariés (pie depuis deux semaines.

VIEUX PAYS.
— Un rapprochement important : Le gou­

vernement russe vient d'informer le l’apc 
qu'il a l’intention d’étuhiir une légation au 
Vatican.

— Le général Ferron, ancien minist re de 
la guerre, eu Franco, est mort samedi des 
suites d’uae blessure qu’il s’est fuite (ten­
dant une revue d'inspection des troupes à 
Lyon.

— Un incendie a détruit six maisons h 
dotow, un village jteu éloigné de Potsdam. 
L'empereur Ouilluume qui occujte sou nou­
veau château a lui-même aidé à combattre 
les tlummes jusqu'à l’arrivée des secours.

—Toute une sensation mercredi soir à 
Paris. Pendant une réjirésensation au thé­
âtre, une jeune Mlle extrêmement bien mise, 
en toilette do liai, s'est avancée (très de la 
scène et, tirant un revolver de sa poche, 
s’est lancé une Italie dans le sein droit. Ui 
mort a été instantanée.

— Lu procès des soixante-douze individus 
qui ont attaqué des ouvriers italiens dans 
les rues de Berne l’hiver dernier vient de se 
terminer. Soixante et un des accusés ont 
été reconnus coupables et condamnés à tics 
jteines variant entre une semaine de dix- 
îuiit mois de prison. Tous les accusés sont 
un plus condamnés à payer une amende 
dont le montant sera distribué aux Italiens 
(jui ont été blessés (tendant la bagarre.

—11 y a quelque temps le curé du village 
de Rivcru del Mino, Espagne, était assassi­
né dans le presbytère, qui, peu après, fut 
mis au pillage, bonne du curé, son 
amant, le neveu du curé et six autres indi­
vidus, étaient impliqués dans la (terpétra- 
tion tlu crime. Tous ont comparu devant lu 
cour d’assises tie Lugo, (pii les a condamnés 
à lu peine de mort, à l'exception de la bon­
ne, pour laquelle le jury a prononcé un ver­
dict de non culpabilité. Les huit condam­
nés à mort séront exécutés prochainement.

—A Rome, lu maison d’un fonctionnaire 
bien connu u été le théâtre d’un drame du 
grand monde. Un jeune homme nommé 
Venzi et appartenant à l’une des familles 
les plus aristocratiques de Home s’est pré­
senté chez M. Libérait! employé du ministè­
re de la guerre, demandant ù voir Mlle 
Clorinda Libcrati ù laquelle il était fiancé. 
Au moment où la jeune Mlle s’avançait pour 
le recevoir au salon, Venzi u tiré un revol­
ver et a fait feu deux fois sur sa Muucéc qui 
est tombée morte â ses pieds, puis tournant 
sou arme contre lui-même, Venzi s’est brû­
lé la cervelle.

NOCES D ARGENT

La célébration du vingt cinquième 
anniversaire de la consécration sacer­
dotale de Sa Urandcur Mgr. Paul La- 
Rocque, quoiqu’ayant un caractère 
plus intime que public, a été une bril 
lante démonstration.

Le mardi, à 4 h. p. m., il y eut 
séance intéressante et présentation de 
l’adresse suivante, au Cou vent de la 
Congrégation Notre haine:

Sa (iKAN'DKim M(ilt. P. S La lîocqPK 
LviqUK I>K SlIKItmtOOKK.

Monxciyu'iir.
Nous sommes toujours heureuses de 

recevoir dans tnurs notre Père vénéré, 
et de nous courtier sous cette bénédic­
tion qui féconde notre travail en af 
fennissant notre vertu.

Aujourd’hui, Mgr., que vous célé­
brez. un si grand anniversaire et que 
votre pensée émue se reporte du IMeu 
qui a gardé votre sacerdoce au peuple 
nouveau qu'il vous a confié, nous vous 
remercions de vouloir bien associer à 
votre joie les derniers et les plus 
obscurs de vos enfants.

Dans les fêtes de ce inonde, il y a 
toujours un certain éclat qui est une 
satisfaction donnée à la ferveur de 
l’enthousiasme, mais (jui n’atteint pas 
lame dans ses régions les plus profon­
des et les plus si-rieuses. Voilà pour 
quoi on uiiin* à les ouvrir et à les elo 
ru sous le regard de Dieu, dans quel 
que iciiuiiin d’un caractère plus inti­
me, et partant privilégié ; c’est l’âme 
qui se receuille, heureuse d’échapper à 
la lièvre des démonstrations publiques 
pour mieux apprécier l’étendu de la 
grâce de Dieu. Tel est, Mgr., nous 
aimons à le croire, le sentiment, déli 
cat qui vous anime en ce moment au 
milieu de nous, et nous vous en soin 
tues profondément reconnaissantes.

Les homines de foi aiment à voir 
une prédilection dans tout ci* (pii tou­
che à la carrière des élus «h* Dieu. Ce 
n’est donc pas sans tin secret dessein 
que la Providence amène au même 

votre existence ctconfoudpour 
ainsi dire dans une même année votre 
consécration épiscopale et les noces de 
votre sacerdoce.

Si l’on vous demandait, Mgr., quel 
fut le plus beau jour de votre vie, il 
est probable que par delà les pompes 
do l’épiscopat vous remontriez, jus 
qu'au jour de votre consécration sneer 
dotale. Vous considérez, comme le 
plus grand honneur de votre vie et sa 
plus ferme consolation le pouvoir qui 
vous a été accordé sur le corps et le 
sang de Notre Seigneur.

Vingt-cinq années de vie domesti­
que ou d’union spirituelle, voila uni* 
de ces grandes étapes où riiomme s'ar­
rête un instant pour jeter un regard 
sur le passé. Peut être qu’on son­
geant à la sublimité de votre état, 
vous seriez, tenté d’interroger votre 
conscience avec efVroi. Mais, voici 
qu’à l’expiration de ce quart de siècle, 
Dieu vous réserve l’épiscopat comme 
la récompense de nos labeurs et le 
sceau d’un jugement favorable.

Ce n’est pas Monseigneur la seule 
prédestination qui éclaire votre voeu 
tion. Dans l’église qui repousse Fhé 
rédité et n’admet d’autre autocratie 
que celle de l’intelligence et (h* la ver 
tu, vous avez, cette rare fortune de 
recueillir la dignité épiscopale comme 
un héritage de famille. Vous rame­
nez. dans les fastes de l’épiscopat ciina 
dien un nom déjà doux fois illustre. 
Nos pères nous ont parlé souvent de 
ce grand air sacerdotale (pii rayonnait 
dans la personne de Mgr. Charles La- 
Rocque et qui tenait aux qualités na­
tives du gentilhomme, en même temps 
qu’il reflétait la majesté du Pontife. 
Quant à Mgr. Joseph LnRocquc le 
spirituel et mystique vieillard que 
plusieurs d’entre nous ont pu voir, son 
nom nous appurait comme attaché dé 
iiüitivement à l’œuvre de restauration 
ascétique (pii a couronné sa vie. Peut- 
être, Mgr., votre humilité trouve t elle 
quelque chose d’importun dans ces 
grandes mémoires qui semblent élever 
la mesure de votre responsabilité ; 
mais à coup sur vous y trouverez, le 
sujet d’une noble émulation. Quant 
à nous qui voyons avec quelle per fee 
tion vous faites revivre depuis cinq 
mois des ligures inoubliées, nous ru 
mercions Dieu d’aHèrinir ainsi dans 
votre personne l’éternelle vitalité de 
son Eglise.

Qu’il nous soit permis, Mgr, de ter 
miner pur une prière. Le bonheur 
est inquiet de sa nature pareequ’il 
sent que la terre n’est pas sa véritable 
patrie et qu’il ne saurait s’y déployer 
en sûreté. Voilà pourquoi au soir 
d’un anniversaire comme celui-ci, un 
cri s’échappe du cœur pour prier Dieu 
de ne pas sceller d’un arrêt prématu­
ré une destiné si précieuse et si chère. 
Puissiez.-vous Mgr doubler au milieu 
de vos entants votre carrière sacerdo­
tale afin do célébrer en un même jour 
les noces d’argent de votre épiscopat 
et les noces d’or de votre sacerdoce. 
Tel est parmi tant tie sentiments di­
vers qui nous agitent, notre vœu do­
minant. Dieu sans doute l’exaucera 
si vous daignez, Mgr. lui prêter la 
consécration de votre paternelle bé­
nédiction.

Lks Ei.èvrs dk là Cong. N. Damk
DK SllKKlIROOKK.

9 mai 1894.

Le soir, à huit heures, séance musi­
cale et dramatique au Séminaire St- 
Churles. Au début de la séance, les

élèves lurent à Sa Grandeur, l’adresse 
suivante :
A Sa Gkandkuk Mgr Paul LaRoc

ql’K EvEqUF. DK SlIKKUBOOKK. 
Monseigneur,

Il y a vingt-cinq ans, à pareille da­
te, vous receviez. Fonction sacerdotale. 
Ia* vénéré Pontife, aux pieds duquel 
vous vous teniez prosterné, vous disait 
au nom de Jésus Christ: Allez, pré 
chez., baptisez, remettez, les péchés des 
hommes, consolez les afHigés, secourez, 
les mourants, offrez, h* divin sacrifice 
pour tous sans distinction, vous êtes 
prêtre pour l’éternité. Cette mission 
divine, cette om-tion sainte faisait de 
vous un autre Christ ; vous vous rele­
viez, le cœur tout embrasé, l’âme plus 
grande et plus généreuse.

Depuis lors, Monseigneur, bien des 
évènements se sont succédé dans votre 
carrière sacerdotale.

Rien loin, là bas, au milieu des 
océans, il est une petite île qui reçut 
les prémisses de votre zèle ardent. 
Cette petite île nous transmet aujour­
d’hui l’éeho de votre parole d’apôtre. 
Elle nous redit vos travaux, vos solli­
citudes, vos fatigues et vos peines. 
Elle nous apprend aussi quels sacrifi 
ces vous avez du faire pour vous arm 
cher à raH'ection de vos premières et 
chères ouailles. Il fallait parti ; la 
voix du ciel s'était fait ent( mira

Dieu vous appelait à votre insu 
dans un plus vaste champ, sur un 
théâtre (Jus grand, mais il voulait 
vous préparer lui-même dans la retrai­
te, à cette mission d’un autre genre. 
Rome vous distribua avec libéralité 
ses dons et ses lumières, elle couronna 
vos succès, puis Dieu vous ramena 
dans la patrie. Il vous lit le bras 
droit d'un grand Pontife, en atten­
dant le moment favorable de vous 
uicttrc entre les mains la houlette du 
pasteur.

Enfin, il parla ouvertement par la 
bouche de son Vicaire et successeur ; 
il vous plaça sur un trône pour coin 
mander et régir en son nom. Nous 
sommes au lendemain des fêtes bril­
lantes (pii ont salué votre élévation à 
l’épiscopat, nous en sommes encore 
tout émus. Ces desseins de la divine 
Providence sur vous, Monseigneur, 
nous les adorons et nous rendons grâ­
ce à Dieu (pii, eu agissant ainsi, pen­
sant à nous, petites ouailles de votre 
troupeau. Nous vous félicitons de 
tout cœur d’avoir si bien répondu à la 
voix du Divin Maîtnvd’avoir si bien 
rempli cette première période de votre 
vie d’apôtre. Nous unissons nos priè­
res à celles de tous vos diocésains pour 
demander â Dieu que votre règne a 
Sherbrooke soit long, bien long ; que 
ces fêtes intimes aient pour couronne­
ment un jubilé plus grandiose après 
un autre quart de siècle.

Nous nous ellbrcerons, pendant que 
nous sommes dans cette maison bénie, 
et plus tard dans la position que nous 
occuperons au milieu de la société, de 
vous rendre doux et léger le fardeau 
do l’épiscopat.

Ces vieux que nous formons aujour­
d'hui partent du cœur, veuillez les bé­
nir, Monseigneur, pour leur donner 
plus d’etlicacité.

Lks Ei.kvks du Skminaikk Kaint- 
ClIAItt.KS RoICKO.MKK DK SlIKK- 
UltOOKK.

Mgr. y répondit en termes heureux, 
puis les élèves interprétèrent avec 
leur succès accoutumé une comédie de 
Molière, Le Honryeoix (fe.nlilhomme 
les principaux rôles étaient tenus par 
MM. Réilurd, Régin, Garant, St Pier­
re, Laitue, Dussault, llioux, Blandin, 
Allard, Fleury, Godbout, etc., qui se 
sont acquittés de leur tâche désopilan­
te avec honneur. L'orchestre et la 
fanfare du Séminaire dont «n ne peut 
(lire trop de bien, faisaient les frais 
de la partie musicale dans les en­
tractes.

Après la séance, M. IL C. Cabana, 
au nom de fidèles de la ville, présenta 
à Mgr. La Rocque un souvenir de la 
fête, sous forme d’un service à thé en 
argent massif, et lut l’adresse sui­
vante :

A Sa Guandkuu Mgr Paul Lakoc-
QUK EVKqtJK DK SlIKKBKOoKK. 

Monseigneur,
Je ne sais trop à quel titre on m’a 

imposé la tâche, bien agréable du reste 
de me faire auprès de Votre Grandeur, 
l’interprète des sentiments de joie que 
nous éprouvons à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de votre consé­
cration à l’auguste ministère du sacri­
fice des autels. C’est peut-être pour 
mettre dans le tableau de cette tou­
chante et intime démonstration l’om­
bre nécessaire, pour rendre ce tableau 
plus parfait.

Quoiqu’il en soit, Monseigneur, per­
mettez, à des enfants qui n’oublient pas 
un bienfait,de rappeler à notresouyenir 
la mémoire de celui (jui fut dans ce 
diocèse, pendant plus de dix-neuf ans, 
notre premier pasteur, résidant au mi­
lieu de nous et nous donnant, tous les 
jours l’exemple de toutes les vertus 
qui constituent l’homme du Seigneur 
dans le vrai sens du mot.

Une année ne s’est pas encore écou­
lée depuis que la triste nouvelle de sa 
mort nous jetait si subitement dans la 
plus profonde consternation. Nous 
l’avons pleuré, Monseigneur, et sincè­
rement pleuré, parce que nous l’avons 
sincèrement aimé. Et nous l’avons 
sincèrement aimé, parce que nous le

savions dévoué jusqu’à la plus com­
plète abnégation de lui-même, au salut 
de nos âmes. Mais quelques mois 
plus tard, Dieu, dans son infinie bonté 
nous donnait en vous, monseigneur, 
un autre père tont aussi de\oué à nos 
intérêts spirituels et temporels, tout 
aussi abondamment doué des hautes 
vertus et des éminentes qualités qui 
distingue, en tout et partout, le Pas­
teur digne de l’importante et sublime 
mission qui lui est dévolue, au milieu 
des ouailles dont il a charge d’âmes.

("est alors que, sous l'inspiration du 
double sentiment de la douleur et de 
la joie, nous avons pu nous écrier : 
“ Monseigneur est mort, vive Monsei­
gneur.’’ C’est alors aussi que nous 
avons juré, dans toute la sincérité de 
nos âmes, un amour sans réserve, une 
obéissance absolue et une soumission 
complète et sans arrière pensée, pat ce 
quenous savions que vous nous arriviez 
(le la part de Dieu pour continuer, à 
l’instar de votre regret té prédécesseur, 
à répandre sur nous et sur nos familles 
les bénédictions du ciel. Heuedictus qui 
renit in nomine Domini. Aujour­
d’hui plus que jamais, monseigneur, 
nous nous souhaitons de toute l’cflu- 
sion de nos cœurs, le bonheur dû à nos 
mérites et la santé qui vous permettra 
de célébrer, espérons-lo, dans vingt- 
cinq ans d’ici, vos noces d’argent, à 
l’occasion du vingt cinquième anniver 
saint do votre élévation à la haute di­
gnité de l’épiscopat, et vos noces d’or, 
à l’occasion de vos cinquante années 
de prêtrise.

En attendant que Votre Grandeur 
daigne accepter ce petit, cadeau que 
nous avons l’honneur (ht lui présenter 
comme faible gage de notre amour 
inaltérable et comme souvenir de ce 
jour À jamais mémorable pour nous.

Au nom des catholiques de Sher­
brooke,

11. C. Cauana.

La réponse de Sa Grandeur fut 
heureuse et touchante à la fois et mon­
tre que dès le début de sa carrière 
épiscopale il a su se mettre en harmo­
nie de cœur et de sentiments avec ses 
mtailles.

IjC mercredi, messe solennelle à la 
Cathédrale, à 9 heures. Le héros de 
la fête ofliciait pontificalement ; le 
chœur des élèves a chanté avec beau­
coup d’eUèts la messe do Concone et 
l’orchestre du Séminaire a donné de 
jolis morceaux appropriés.

A midi, une table somptueuse (1res 
sée à la maison >Sl Charles avec tout 
l’art que savent y mettre les bonnes 
Sœurs, quand il s’agit, de faire quel­
que chose de bien, recevait Mgr. La- 
Rocque, ses illustres hôtes et un nom­
breux clergé.

A l’issue du repas, l'adresse suivan­
te fut présentée par M. l’abbé 11. O. 
Chalifoux, \. G., au nom du clergé du 
diocèse :

A Sa Grandkur Mgr Paul LaRoc 
QUI:, ICvKqUK DK SlIKRItROOKK.

Monseigneu r.
Le joyeux anniversaire (jui nous 

réunit aujourd’hui, en vous rappelant 
de précieux souvenirs, nous fournit 
l’occasion do déposer à vos pieds l'hom­
mage de notre profonde vénération, 
et de vous renouveler l’expression de 
notre attachement filial, de notre dé­
vouement le plus entier et de nos vœux 
les plus ardents.

Nous vous élirons, Monseigneur, 
nos félicitations les jilns chaleureuses : 
ces vingt cinq années de vie sacerdo­
tale que vous couronnez aujourd’hui, 
vous les avez remplies à la gloire du 
Divin Maître, par les travaux d’un 
fécond apostolat : Vous aviez, reçu un 
grand cœur, rempli du désir de faire 
le bien ; ce bien vous l’avez fait dans 
une large mesure. Les missions, la 
solitude, le travail intellectuel cons­
tant, les inquiétudes morales au milieu 
d’un laborieux ministère vous ont tou 
jours trouvé l’homme de l’énergie la 
plus ferme et du dévouement le plus 
généreux.

Sur votre front, vous portiez le ca­
ractère des hommes forts que Dieu se 
choisit dans la multitude pour gouver­
ner les hommes, de ceux a qui Dieu 
dit lui-même : tu cris super domnm 
menm. Ceux que Dieu choisit de cet 
te sorte, sont les derniers a se douter 
que la Providence les tient dans sa 
main pour les façonner à son gré en 
vue du commandement. Sans le soup 
çonner, vous avez parcouru la route 
qui mène au faîte des honneurs ; et 
nous qui voyons aujourd’hui la croix 
du bon pasteur briller sur votre poitri­
ne, nous ne pouvons manquer d’adres­
ser au ciel les plus vives actions de 
grâces et de lui demander de vous 
continuer sa protection spéciale aussi 
longtemps qu’il lui plaira de vous lais­
ser à la tête de ce jeune diocèse.

Depuis vingt-cinq ans, Monseigneur, 
une transformation presque complète 
s’est opérée dans la société ; mais si 
nous no considérons que cette partie 
de la province que nous nommons les 
Cantons de l’Est, le changement que 
1 on y constate tient du merveilleux. 
A quoi faut-il attribuer cette transfor­
mation ? A bien des causes sans doute ; 
tuais la principale est sans contredit 
laotien puissante de l’épiscopat.

Le diocèse de Sherbrooke n’existait 
pas il y a 2;i ans, sur ce qui forme ac­
tuellement son immense territoire, il 
existait quelques paroisses pauvres, 
quelques missions dispersées ça et là 
loin des centres. Le grand évêque

que la Providence a député à Sher­
brooke a multiplié les paroisses en 
doublant la population catholique, il a 
doté de maisons d’éducation tous les 
centres importants, il a .’illume dans 
le cœur du colon la flamme du jilus 
pur patriotisme, il a contribué puis 
sain ment à attacher le défrichent au 
sol en lui adjoignant le missionnaire 
comme guide et conseiller, la foret 
s’est éloignée graduellement, et au jour­
d’hui, nos espérances en 1 avenir sont 
des plus encourageantes, quand nous 
voyons sur le trône épiscopal un hom 
me en état de continuer avec avanta- 
ge l’œuvre si bien commencée par son 
prédécesseur.

Recevez Monseigneur, nos espéran­
ces et nos vœux. Vivez de longues 
années au milieu de nous. Gouvernez 
hardiment, sans crainte, avec confian­
ce : vous tenez dans vos mains le 
cœur de tous vos prêtres. Nous tra 
raillerons avec vous, avec vous nous 
prierons et le bien se fera parmi les 
ouailles confiées à vot'T sollicitude 
dans le vaste champ du père de famille.

Permetteznous, Monseigneur, de 
présenter nos respectueux hommages 
à Monseigneur de St Hyacinthe, dont 
chaque page do l’histoire du diocèse 
rajipelle le nom et les bienfaits. 
Nous ollïons également l’hommage de 
notre respect et de notre reconnais­
sance à N. N. S. S. les évêques de Ni 
colet et de Druzipara, que les liens de 
l’amitié amènent à vos côtés pour feter 
ce joyeux anniversaire. Leur présen­
ce ici, dans cette circonstance, nous 
honore grandement. Veuillez croire 
Messeigneurs, que le souvenir do ce 
beau témoignage d’amitié donné a no 
tre vénéré Pasteur restera toujours 
gravé dans notre mémoire et dans nos 
cœurs.

Vos Grandeurs voudront bien se 
charger d’un message «jui ne surpren­
dra personne, mais que nous tenons à 
transmettre à nos voisins : que Mgr 
La Rocque, à Sherbrooke, règne non 
seulement sur son trône, mais dans 
tous les cœurs.

Lk Clkhgk du Diocî-sk dk
Sll KR1IROOK K.

Sherbrooke, 9 mai 1894.
La réponse de Sa Grandeur fut 

marquée au coin d’un tact exquis et 
d’une onction chaleureuse qui alla 
droit au cœur de ses prêtres et dé 
v ou és c( >opé rate u rs.

Mgr. Moreau, évêque de St. Hya­
cinthe, Mgr. Gravel, évêque de Nico- 
let, Mgr. Decelles, évêque de Druzi­
para, assistaient à la fête. Leurs 
Grandeurs sont arrivés pour la séance 
du Séminaire et ne sont repartis que 
le lendemain. La plupart des prêtres 
du diocèse, sinon tous, s’étaient ren­
dus pour présenter leurs hommages à 
leur évêque et plusieurs prêtres étran­
gers sont aussi venus saluer Mgr. La- 

, a cette occasion.
Ad multos an nos !

LA PROTECTION DE LA COTTOLENE

La “ N. K Eairbank Coinjtany,” de 
Chicago, a récemment intenté une 
poursuite, à la cour des Etats Unis, 
contre \V. L. Henry, de cette ville, au 
montant de 85,000.00 de dommages, 
pour infraction à In marque de coin 
merce “Cottolene.” La “N. K. 
Fairbank Company ” prétend qu'elle 
a inventé, préparé et mis sur le m.ar 
cité une nouvelle substance nutritive, 
se composant de l’huile de coton rafli- 
née et une petite quantité de viande 
de bœuf, faisant une substance jaune 
pâle solide et une substance de grais 
st*, ne donnant aucune odeur, et qui 
est appelé à remplacer le saindoux.

Pour indiquer la source d’où pro 
vient cette préparation, on lui a don­
né le nom de “Cottolene.” Les prin­
cipes nutritifs et sains de cette prépa 
ration la rend supérieure au saindoux 
et c’est pour cela qu’elle est devenue 
si populaire dans tout le pays. Ce 
produit et le nom de “Cottolene” 
sont actuellement connus par tout le 
momie, aussi bien du reste que la 
compagnie Fairbank, (jui l’a mise sur 
le marché. Lu marque de commerce 
est ainsi décrite: “Trade mark for 
Oleaginous Food Suhtanees, tfcc., con­
sisting of a had or neck of a steer or 
other bovine partially enclosed by 
sprigs and branches of the cotton 
plant.”

La compagnie Fairbank accusait 
W. L. Henry, de Macon, Ce, mar­
chand de viandes fraîches et d’autres 
produits alimentaires, d’essayer do 
s’approprier illégalement les bénéfices 
du nom de “Cottolene” et do sa po 
pulurité, ce qu’il faisait en vendant 
des produits identiques, mais infé­
rieurs quant a la qualité, sous le nom 
de “ Cottolene,” au détriment do la 
substance originale du même nom, 
causant ainsi des torts considérables à 
ses manufacturiers.

Les infractions a la marque do com­
merce de cette compagnie étaient de­
venues si fréquentes et les marchands 
vendaient tellement de ces sortes de 
produits inférieurs, que N. K. Fair- 
bank a cru que c’était le moment de 
sévir ; il le fera chaque fois qu il dé­
couvrira fraude et infraction à la mar­
que de commerce de la “N. K. Fair- 
bank Company.” Telegram, Macon Co.

—Le “ Shiloh’s Cure ” est vendu sur 
garantie. Il guérit la consomption nais­
sante. C’est le meilleur remède contre 
la toux. Seulement une cent la dose : 
2f> cts., 50 cta. et $1 la bouteille. Vendu 
jmr W. II. GriHiUt, pharmacien.

En proclamant que la salsepareille 
de Hood guént, ses propriétaires émet 
lent une ; rétention qui n’est ni oiseuse* 
ni extravagante. Les annonces ,le . J 
remède sont toujours dans les limites,h, 
raisonnable, parce qu’elles sont vraies 
Elles font appel an sens commun des 
gens bien |H*n«ants et «ont t.oiours 
endossées j»ar des faits substantiels oui 
dans le monde financier, seraient aevet ' 
tés sans un moment d’hésitation. ^ 

Usez les témoignages publics en fi. 
■•-de la salsejiareille de Hood, vcmmi 

le itersonues honorables et recon- 
naissantes.

Ils disent la chose: La salsenirclllo 
de Ilood Guérit.

vêtir
tous

NOTES LOCALES. 

Vendredi
ï^pPour les maladies du foie, |H 

bile, etc., prenez les pilules Indiennes 
de Larose.

—Sir d'Olin Thompson et Dionont- 
hie M. Tves ont donnés, mardi son­
des diners auxquels assistaient nom 
lire d’invités, entre autres plusieurs 
membres du parlement, à Ottawa.

—Le Dr. L. W. Dowlin, chirurgien, 
dentaire, do cette ville, est décédé 
cette semaine, à sa résidence; il ^p- 
partenait à la société des “Oddfel- 
lows,” qui ont assisté en corps et avec- 
insignes à ses funérailles.

—Les membres et amis du Club 
Cartier sont priés de se rappeler que 
c’est mardi, le 15 mai courant, que 
M. A. de Haerno lira le complément 
de sa conférence sur le “Régiment des 
Zouaves Pontificaux.” La séance com­
mencera ù huit heures.

—Comme on le verra, dans nos co­
lonnes d’annonces par le règlement et 
et l’avis que nous publions, la vota 
tion des contribuables sur le subside 
accordé par le conseil de ville à la 
compagnie de fabrication do corsets, 
aura lieu le 50 du courant.

—Le coroner Woodward a été ap­
pelé à Dudswoll, ces jours derniers, 
pour tenir une enquête sur la mort 
subite do dame Charles Leblanc. 
Après informations prises et consulta­
tion avec le médécin, le coroner n’a 
pas jugé nécessaire de faire une en­
quête.

—Nos amateurs de théâtre ont en 
perspective une rare aubaine commen­
çant ce soir, vendredi, alors que la su­
perbe troupe de M. Wallace llopjier, 
onze en nombre, salueront pour la pre­
mière fois une audience sherbrookoise. 
Elle sera ici une semaine donnant un 
programme nouveau chaque soir.

—Deux jeunes gens du nom de 
Dubé ont été arrêtés à Melbourne 
dernièrement par le constable Taylor 
et amené par lui à Sherbrooke, pour 
avoir volé un imperméable. Ils ont 
comparu devant le magistrat de dis­
trict et auront leur procès I.-i semaine 
prochaine. En attendant, ils ont été 
mis sous cautionnement.

—Mercredi soir, quatre individus 
faisaient du tapage dans la remise du 
Boston A' Maine ; ils ont été arrêtés 
et traduits devant M. I). McManatny, 
juge le paix, qui les condamna à su­
bir leur procès (tour port illégal d’ar­
mes à feu, l’un d’eux ayant même mé- 
nacé de son revolver l’un des emplo­
yés du chemin de fer. Ils est proba­
ble qu’ils auront leur procès devant 
M. le juge Rioux.

—Pkhdu : un livre de notes sténo- 
graphiques, intitulé “Reporter’s note 
book”, perdu sur les dégrés a l’entrée 
de la Cathédrale, à la sortie de la 
Grand’Messe mercredi dernier. Ce 
livre est d’une grande importance à 
son propriétaire, puisqu’il contient 
des témoignages pris à la Cour. La 
personne (jui l’a trouvé recevra une 
récompense en voulant bien le remet­
tre, sans délai à la station de Police 
no. 1.

—M. Arthur Dussault, M. D., lils 
de notre concitoyen, M. N. T. Dus­
sault, (jui étudiait en Europe dcjiiiis 
quelques années pour se perfectionner 
dans l’art de traiter les maladies des 
yeux, des oreilles et de la gorge, est 
do retour; le jeune médecin est arri­
vé lundi soir, en cette ville, après une 
heureuse traversée. Nous croyons 
savoir que M. Dussault s’établira a 
Montréal, avec un pied à-terre à Slier- 
brooke. Succès !

—Election des olliciers, à rassem­
blée annuelle, 0 mai 1894, de la So­
ciété St. Jean- Baptiste : Président, M. 
J. E. Gonest; 1er vice-président, .M. 
Cléophas Béauchesne; 2tne vice-prési­
dent. M. IL. Préfontaine; secrétaire 
archiviste, M. B. Héroux ; secrétaire 
correspondant, M. Oscar Dorais; tré­
sorier, M. W. Gaboury ; commissaire- 
ordonnateur en chef, M. Thomas
Tremblay ; commissaires ordonnateurs
adjoints, MM. Arthur Précourt, Oct. 
Gauthier, Aristide Genest, P. Thér­
rien, C. Therrien, Jos. Simonèau, Ze- 
phirin Beaupré. Comité de régie : les 
anciens présidents et MM J. Baron, 
P. Pelletier, F. X. Simonèau. I. bré* 
geau, Alfred Dussault, Théod. Pelle­
tier, PrudentGendron, Frs. Godbout. 
C . ’ ‘n, M. l’abbé J. H. Roy ; Chi 
rurgien, M. J. F. Rioux.

—Le bureau provincial d’hygiène 
vient de publier un rapport dans le­
quel on montre le nombre des décès 
causés par les maladies contagieuses 
et autres dans les principales villes 
de la province, pendant les derniers 
six mois. Il est mort en tout 15.7!1- 
porsonnos, dont 1*292 de tuberculose, 
G49 de diphtérie, 315 de scarlatine» 
115 de rougeole, 221 do la coqueluche 
227 de lièvre typhoïde, 3170 de ‘lin1' 
rltée, 234 de la grippe. Sherbrooke
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fait pas trop mauvaise figure cette 
•inm{e à coté des autres villes do sa 
t iille, quoique le nombre de mortalités 
soit élevé. Il y 11 eu 105 décès clans 
*et espace de temps, dont G de la tu- 
berculose, 5 de diphtérie, 2 des fièvres 
scarlatines, 3 de la typhoïde, 12 de 
maladies de cœur.
_ti électriciens de la compa-

„nie de l’éclairage de Sherbrooke ont 
récemment adopté pour leur propre 
usage une invention que nous avons 
vu nulle part, ni entendu parler. Ils 
ont un téléphone dans la chambre du 
pouvoir, mais les roues d’eau y font 

tel bruit qu’il est impossible d’y 
entendre la clochette du téléphone ou 
,1e si* servir de l’instrument. Ils ont 
ilonc renfermé l’instrument dans un 
cabinet sourd et y ont attaché un fil 
reliant un timbre puissant placé au 
milieu de la salle. A ce timbre est 
adapté une batterie semblable à celle 
du téléphone mais plus puissante et 
(|és que le téléphone sonne, le marteau 
tondu* sur le timbre qui fait un bruit 
assez fort pour etre entendu dans 
tout l’appartement. Un tel arrange­
ment devrait être très utile dans les 
bureaux ou les fabriques où le bruit 
d,*s machines empêche d’entendre le 
téléphone. La même compagnie a 
amélioré les attaches de ses lampes 
électriques à arcs, on remplaçant par 
mie chaînette la ficelle pour les des­
cendre et monter. Le mouvement 
des lampes balancées par le vent cou 
pe les cordes, tandis que cet inconvé­
nient n’est pas éprouvé avec des 
chaines.”—Canadian Enyineer.

I/annonce île Hood’s Sarspnrilla est 
snpliortée par desendossements ({iii dans 
le monde financier seraient acceptés 
sans une minute d’hésitation. Ils di­
sent l’iiistoire—HOOD’S O U EDIT.

Hood's PÜIb guérissent les déran­
gements du foie, la jaunisse.

Nouvelles des Cantons de l’Est.

Brompton Pa’ls
—M. Zacharie Ponton a vendu sa ferme 

pm de $9,000 et est h se construire une au 
maison près de clic/, son frère, M. Kélix 
Ponton.
Acton

-Pendant l’orage du 7 mai au matin, la 
foudre a frappé lu grange de M. Napoléon 
Koy, cultivateur de la paroisse de Suiutc- 
Thémlore d’Acton. Tout a été réduit en 
ccndtc, et les pertes s’élèvent à un montant 
«saez considérables. Pus d'assurance. 
Mégantic

11 parait que l’exploitation des mines 
il’ashestc, va être reprise avec une grande 
uctiveté. Les demandes des Etats-Unis et 
de l'Angleterre surtout seraient considéra- 
blés. Cette nouvelle sera accueillie avec 
une grande satisfaction par tous, mais 
surtout par toute lu région minière du colli­
de Mégantic : Thetford, Lac noir, etc.
Ste. Edwidge de Ollfton

L’on nous écrit de Ste. Edwidgo de 
Clifton que M. Pierre (>osselin a acheté les 
limites de bois de la compagnie Clark, dans 
Clifton, comprenant 400 ucrea de forêt qui 
se ironve à proximité de la scierie de M. 
Gosselin. Ce dernier est parti pour Mont­
réal ces jours derniers pour se procurer des 
machines pour mettre son établissement du 
première classe. En avant le succès !
St. Jean

—M. Joseph Dufeuu, cultivateur de 
•Saint-Alexandre d’Iberville, était à causer 
eu famille, lorsqu’il tomba inerte, frappé 
d'une attaque d'apoplexie des plus fou- 
dtoyunles. lat mort fut presque instanta­
née. Le défunt avait été touce la journée 
d’une gaieté inaccoutumée, et comme par 
un pressentiment de sa fin prochaine, il 
«'était confessé et avait communié. Le dé­
funt était âgé de 70 ans.
Oookshlre 

—Le contrat pour le réservoir de Pâque- 
due et le placement des conduites d’eau 
dans la ville et h partir du réservoir a été 
accordé â M. M. B. McAuley, do Scots- 
town, pour la somme de §7,500. Les tra­
vaux depuis les sources jusqu'au réservoir 
«i lmil faits par le Conseil, à la journée.

L’on s«* pro|xmc d’enlever les corps du 
vieux cimetière sur la rue Main et de faire 
«m ir l'emplacement il un pare public. 
Windsor Mills

—L’ingénieur Massey, chargé par le con 
«••il municipal de faire l'inspection de la ri 
vjère St François en rapport avec la chaus­
sée proposée vient de faire son rapport. Il 
recommande l’érection d’une écluse donnant 
quatorze pieds de tête pouvant fournir un 
pouwiir du 4720 clieveaux, fi eau basse. 
L’écluse devra être construite sur le roc 
immédiatement au-dessus des chûtes.
Lestimation du coût de ces travaux sera 
Lite pins tard.
Orford

—Dimanche dernier, h l’issue de l’ollice 
du matin, ii y eut séance de notre cercle 
agricole, à la maison d’école de St. Elle. 
La Halle était remplie et la séance a été 
lies intéressante. M. J. A. Camiraml a 
donné une conférence sur le soin fl donner 
aux vaches pour en tirer le meilleur parti 
possible comme vaches laitières. M. Publié 
( barest a parlé aux cultivateurs sur l’édu 
cation dans la famille et le député du coin 
Je, M. L. E. Panneton, a aussi parlé sut 
importance et les avantages des beurreries 

Klngsey
-Mercredi matin, de bonne heure, un in 

ceiidie a éclaté ft la fabrique de papier Do 
nunion, et en dépit des eltorts combinés des 
employés et des citoyens, les flammes firent 
'le rapides progrès et en très peu de temps 
ü P' mvipal corps de bâtiment, avec pres­

que tout le matériel, incluant deux machi­
nes de §.'{(),(KH), était en cendres. La pompe 
•i incendie de Danville a rendu do bons 
"luces et a empêché les flammes de so pro 
pager et de dévorer le moulin à pulpe, le 
magasin et les bureaux. Les pertes sont 
estimées fi $100,000. L’on craint que la 
compagnie 'te reconstruise pas. te feu 
l'iive <1 ouvrage environ 250 homines.
Drummond ville
t —Depuis quelque temps les voleurs pii 
'■ut les campagnes de la province de Québec 

J * «attaquent particulièrement aux presby 
| Ua‘ )lina ltt nuit de vendredi fi samedi, 

( es voleurs ont pénétré par effraction dans 
' i’né!,.yt*‘re Drummondville et y ont 
V1 - a Le lendemain, la police de l’en- 
!,um a arrêté un anglais soupçonné d’être 
auteur (je ce vol. Il avait sur lui la som 

me île §.»7. Après enquête on remit le pri 
souiller en liberté. Ce dernier a pris en 
«mte le train de Saint-Hyacinthe. Rendu 
• cet endroit, l’anglais s'étant aperçu que

police le suivait, U s’est sauvé dans les 
! l**11] orainto d’être arrêté de nou-
'au. Le hmier de police, qui jusque-là 

«avait fait que l'épier, l’a arrêté une se­

conde fois. Après une nouvelle enquête, 
l’anglais a encore été remis en liberté.
Beauce

—La récolte du sucre d’érable qui s'annon­
çait ce printemps avec d’aussi excellentes 
promesses dans la Beauce, a presque man- 

ué. Des cultivateurs qui avaient i'Iiabitu- 
e de faire entre 2,tKK) à 3,000 livres de su­

cre en ont à peine eu 700 livres. La pro­
duction cette année est â peine le quart de 
celle des années passées.

—ün nous informe que la vache d’un cul­
tivateur de la Beauce a donné naissance à 
un veau sans queue et ayant une tête res- 
semblcmeut â celle d’un ours. Iæ beugle­
ment que le petit monstre fait entendre 
ressemble aussi aux grognements de maître 
Martin.
Shipton

—La charte du canton de Shipton fut 
accordé û Elmore Cushing eu 1801. Atti­
rés jiar l'offre de 1,200 acres de terre fi cha- 

ue colon, faite par le gouvernement eanu- 
ien, un grand nombre laissèrent lu Nou­

velle-Angleterre et vinrent se fixer fi Nhip- 
ton, alors que ec n’était qu’une immense 
forêt : mais comme la plupart d’entre eux 
étaient pauvres et ne purent remplir les 
conditions imposées de suite, 1’octroi des 
lettres-patentes fut retardé de quatre ans. 
Les premiers colons arrivèrent en 1797 et se 
prirent îles lots un peu au hasard en atten­
dant la division du canton, laquelle no fut 
faite qu’en 1801, juir Christopher Bailey, 
du Vermont. Les premiers défricheurs 
furent (àeorge Barnard, Prentice Cushing, 
losepli Brochas, Joseph Kilhurii et cinq 
'aiiadicns-français qu’ils avaient amenés 

comme bûcherons.
Richmond

—M. L. J. Seargeant, gérant général du 
Irand-Tronc, interrogé quant aux récentes 

instructions qu’il a reçu des directeurs de 
réduire les dépenses du l’opération du clic- 
min, a déclaré que le Grand-Tronc était le 
chemin de fer conduit le plus économique­
ment, nue les dépenses pouvaient à peine 
être réduites davantage sans nuire à l’effica­
cité du service qu’il n’étuit pas en faveur 
de réduire les gages des employés et que 
peu de changements seraient faits cette un- 
née, quoin ne les affaires s'annoncent coin me 
devant subir une dépression.

—Une réunion des murelianils à propos 
de lu fermeture des magasins a eu lieu, à lu 
résidence de M. J. H. Smith. La chose a 
té amicalement discutée et l’on en est ve­

nu à conclusion qu’un règlement municipal 
pour obliger :ï fermer «le bonne heure n’é­
tait pas désirable. Il est probable (pie l’on 
en viendra fi une entente quant aux jours et 
fi l’heure et que les magasins seront fermés 
d’n il commun consentement.

Municipalité de la Cité \ 
de Sherbrooke. /

RÈGLEMENT No. 155.
A une session régulière du Conseil Munici­

pal de la cité de Sherbrooke, tenue n l’hôtel do 
ville, dans la dite cité, lundi le sept iémo jour 
de mai A. U., IStlt. et dûment convoquée con­
formément aux disposil ions de la Charte de la 
Cité, à laquelle session étaient présents: le 
maire Gordon, et les conseillers Chlcoyno. 
Thérrien, McManamy, Bélanger, Dresser, Fra­
ser, Fortier, Lomas et Htyaiil. membres du dit 
conseil et formant un quorum d'icclui sous la 
présidence du maire.
Il csl ordonne et réxolu pur Ilè<jhmtnt ifu 

dit Cornu il comme suit, suçoir :

REGLEMENT NO. 155
Pour pourvoir aux dépenses courantes de la 

eité de Sherbrooke cl pour ouvrir et réparer 
les rues et les trottoirs en la dite Cité, durant 
la présente année.

Qu'il soit décrété qu'il sera et qu'il est pré­
sentement imposé sur les liiitiiouh'cs sujets è 
taxation dans la dite cité de Sherbrooke la 
somme ou taux du douze millius dans la pias­
tre, d'après le rôle d’évaluation de la dite cité, 
lequel prélevé deviendra du et exigible le pre 
mier jour d'août, mil huit cent quatre vingt 
t]iinlor/.c, tel que pourvu par la Charte de la 
dite Cité.

Que si quelques personne ou personnes mi 
jettes au présent prélevé ou Impôt négligent 
d’on faire .’e paiement, ledit secrétaire-trésorier 
procédera fl on faire la perception par voie do 
poursuite, ou par avis et mandat de saisie, 
aveu vente des men tiles et immeubles, selon la 
loi.

Fait à Sherbrooke ce septième iour de mal 
1891.

(Signé) C. COB DON, 
(Signé) W.M. GRIFFITH, Maire.

Secrétaire-Trésorier.

Je ccrtille, par les présentes, que ce qui pré­
cède est une vraie copie du règlement No. l.v>, 
des règlements de la cité de Sherbrooke, l'ori­
ginal en étant déposé aux archives de mou 
bureau.

WM. GRIFFITH, 
SecrétaireTrésorier.

Sherbrooke, 8 mai 1891.

—Daniel Ritz, propriétaire et éditeur 
de VIndépendant, de Hamburg, Ont., 
dit: “Je sontfrais de la dysfiepsie et 
d’une affection nu foie ; je pris quelques 
bouteilles du vivificateur Shiloh et j’ai 
été guéri. Je puis le recommander cha­
leureusement. En vente chez W. H. 
Griffith, pharmacien.

—L’assortiment le plus con­
sidérable en chapeaux, est 
sans contredit chez Z. P. Cor­
mier. Stock complet dans 
toutes les lignes; chapeaux 
mous, durs et en paille. Pa­
rapluies et imperméables pour 
messieurs, une spécialité. Le 
département de fourrures ou 
vert tout l’été au No. 131 rue 
Wellington, t\ l’enseigne de 
l’ours blanc.

NAISSANCE
-A Stoko Centro, le 7 mai courant, 

l’éiiouse de M. F. X. D. Tremblay, secré 
taire do la municipalité, une tille.

DÊOES.
—En cette ville, le 11 mai courant, 

est décédé M. Jos. Deschamps, maître- 
charretier, à l’ûge 55 ans, 4 mois et 11 
jours.

Les funérailles auront lieu dimanche, 
13 du courant; le convoi funèbre quitte­
ra la maison mortuaire, no. 25, rue 
Alexandre, à 1.30 h. 1*. M. préeso pour 
se rendre û la cathédrale. Trière aux 
amis et connaissances d’y assister.

Nos sincères condoléances â la famille
—A SL Guillaume d’Upton, le 7 mai 

courant, munie de tous les secours de la 
religion, Dame Julio Brodeur, épouse 
do M. Albéric .Milotte, boulanger, 
l’Age de 33 ans, 11 mois et 10 jours. La 
défunte laisse pour la pleurer un éjioux 
inconsolable et deux jeunes enfants. 
Les funérailles ont eu lieu mercredi, 9 
du courant, au milieu d’un grand con 
Cours. Mme Milotte était la sœur de 
notre concitoyen M. L. H. Brodeur. Nos 
condoléances à la famille.

—Monsieur l’abbé Louis I^educ. curé 
de North Adams, Mass., (K. U.), décédé 
le 8 courant A North Adams, était mem 
lire de la société d’une messe, section 
provinciale.

En». St. Jkax, Ttre. 
Evêché de Sherbrooke, 10 mai 18'.)4

.JuanJ bélié fui matnile, elle prit itu C«Mon_|
Quami elle fut eufaut, cite eu voulut encore;
Quamt elle devint plus grande, elle disait : Je J'ador» 
Depuis tous ses enfants ont pris du Castoria.

ALLEZ CHEZ

FILS & CIE.
COCU vos

GrÉset Graines
SEMENCE

PREMIER CHOIX ET
PRIX RÉDUITS.

IMPORTANT!
ESSAYEZ

L’EMIS GOAIIO
DU PACIFIQUE

Ft vous.n’en emploierez jamais d’au- 
t res.
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SEULS AGENTS POUR LES CANTONS DE L'EST

CODERE, FILS h CIE.
161 Rue Wellington,

SlEïIEiRBIROOlKIIK:.

ON ESI ME ROY,
BARBIER -JOIFFEUR.

M. Roy Informe ses pratiques et le public en 
général qu’il a transporté son établissement 
dans la nuiisoii Flelelior, ancien iimgiu-iu de 
M. H. Vellleux, tailleur. Tel vis-it-vis son an­
cienne boutique, oit il espère recevoir une part 
du patronage comme par le passé. 

Municipalité de la Cité I
de Shcrbroooke. j

RÈGLEMENT No. 154
A une session générale du Conseil Munici­

pal de la Cité do Sherbrooke, tenue a l’ilôlel 
de Ville, (bois lu Cité de Sherbrooke, le LUN­
DI, SKPTl KM K jour de MAI. de l'année de 
Notre Seigneur mil huit cent quatre vingt 
quatorze, et dûment convoquée conformément 
iittx dispositions de la loi a ect effet, a laquelle 
session étaient présents le maire Clark Gordon 
ut les conseillers Cldcoyne. Thérrien. McMu- 
niiiny. Bélanger, Dresser, Fraser, Fortier, bo- 
mas cl Bryant, formant un quorum d'icclui, 
sous la présidence du maire.
// est ordonné et décri te par riij/vmenl du 

dit conseil comme suit, suçoir:
ATTENDU que la Compagnie Royale de 

Corsets, corps politique et incorporé, ayant sa 
principale place d'nflnire dans la dite cité du 
Sherbrooke, a demande au dit Conseil un sub­
side pour l'aider n construire et maintenir son 
établissement manufacturier dans cette cité, 
et uttendii (inc le Comité des Finances de ce 
Conseil a fait un rapport favorable sur In illlc 
pétition :

1. Im corporation de lu cité de .Sherbrooke 
donnera ù la dite Compagnie une soniiiie en 
urgent annuellement, payable le ‘2mc jour de 
janvier de chaque année, pendant lu période 
do cinq ans, a partir du second jour de janvier 
1891. laquelle somme sera égide u cinq pur cent 
du montant réellement payé par la dite com­
pagnie aux ouvriers (ojtcruriis) dans saiiiaiiu 
facture pour les douze mois précédant iiiiuié 
dlutenicnt le dit second jour du janvier de 
chaque année ;

•J. Au moins dix jours avant quo le subside 
uiiniic) ne soit payé, la Compagnie devra four­
nir au Conseil Municipal, un étal do comulc 
certltlé souiigerment par leur président, gé 
rant ou trésorier faisant voir le montant payé 
par la compagnie en salaires a ses ouvriers, 
(opcrurlis) pour les douze mois susdits ;

8. Kl une condition de ce subside est que les 
livres et le rôle do paie de la compagnie seront 
ouverts h l'inspection du chacun des membres 
du Conseil Municipal, à toute heure raison 
liable, et durant tous les jours oxcuptôcoiix de 
fétus légales, durant la iieriodu pour laquelle 
ce subside est accordé ;

1. Durant la même période de cinq ans, la 
Compagnie Royale tie Corsets sera et est par 
les présentes exemptée du paiement de toutes 
taxes municipales imposés durant ces cinq mis 
parle Conseil de la Cité de Shortvooko, de 
même que les lieux occupés parla dite Com pu 
gnie.

Fait û Sherbrooke ce septième jour de mal 
1894.
W. GRIFFITH, CLARK GORDON,

Sec,-Très. Maire

Proposé par le conseiller Cliicoync, secondé 
par le conseiller Therrien. qu'une assemblée 
publique dus électeurs do la municipalité du la 
cité du Sherbrooke qui sont propriétaires de 
biens fonds soit tcmio le trentième jour de 
mai, A. D., 1894, conformément aux dispos! 
lions de l’Acte des clauses générales des cor

S orations do ville, dans le but d'approuver ou 
e désapprouver le reglement ci-dessus.— 

Adopté.

Je, soussigné, William Griflllh, Secrétaire 
Trésorier do la cité de Sherbrooke, cortitio que 
le règlement ci-dessus est une vraie copie du 
Règlement No. lôt des Règlements du Conseil 
Municipal de la cité do Sherbrooke, lequel n- 
gieiiieiit fut fait et passé le septième jour d< 
mai mil huit cent quatre-vingt quatorze, l'ori 
ginal d'icclui demeure dans les archives du 
mon bureau ; et ic ccrtille de plus que la réso 
lut ion ci-dessus est une vraie copie d’une réso 
lut ion passée par le dit Conseil le dit septième 
jour do mai courant.
Htirouu du Conseil Municipal) 

do la Cité de Sherbrooke. !- 
8 mai 1891. I

WM. GRIFFITH. 
Secrétaire-Trésorier

Une assemblée dos électeurs de la mutiicipa 
lilé do la cité do Sherbrooke est par les pré 
sentes convoquée conformément à lu résolut ion 
ci-dessus pour être tenue il DIX heures de l’a 
vanl-midi le TRKNTIKMK jour tic mai cou 
nuit, dans la salle du conseil, dans la luit issu 
de l'ilôtel de Ville, eu la dite cité de Slier 
brooko, dans le but d’approuver ou désapprou 
ver lu Règlement ci-dessus.

Sherbrooke, 8 mai 1891.
CLARK GORDON,

Maire.

CAN A PA. I
PROVINCE DE QUEBEC, !

District St. François. I 
No. 583.

Dans la Cour de Cinmit,—Denis et pour te 
Comté de Hichmond, à Itichmond.

Ce vlngt-clnquièmo jour d'avril, mil huit cent 
quatre vingt-quatorze.

LA BANQUE DES CANTONS DE L’EST,
corps politique et incorporé, ayant «oniJm- 
reau en chefIWU en et principale places d affaires, 
on la Cité de Sherbrooke, dans le District 
do St. François, et une succursale iliins la 
ville do Richmond, dans le susdit-district. 

Demandeurs, 
vs.

P. F. DUNN, du Canton do Windsor, dans le 
district de 8t. François, et JAMES ROSS, 
ci-devant du dit Canton do \\ indsor ot 
maintenant absent aux Etats Unis d Ame-
r^1U0‘ Défendeurs.

Ordonné que le défendeur Jiinica Ross, coin- 
paraisse dans les deux mois.

Par mol, c N pjcSAULNIERS
Greffier de lu dite Cour 

HON. HENRY AYLMER.
Procureur dus demandeurs.

.A. ICOTTIEIR
l<es deuxième et troisième étages de la mai 

son Parker & Bourque, rue Wellington. Très 
avantageux pour maison do pension : posses­
sion nu 1er mai prochain. Aussi : le magasin 
voisin de celui du M. Bourque, mémo maison 
possession immédiate.

S'adresser à
M. T. A. BOURQUE.

lâti rue W cllington.

LOTTIEie,
DEUX MAISONS situées sur la rue King, 

S’adresser A Mme. S11AW THOMAS, 11'2 me 
King.

On Demande
Une bonne CUISINIERE, pouvant, faire v 

mémo temps l'ouvrage général dans une fa 
mille de deux personnes. S'adresser au Mou 
lin Macfarlano.

_a_ -vehstidre

100 Cordes do beau bois de poêle, mêlé, scié 
et fendu. S'adresser k

L. O. BELANGER.
Sherbrooke, 29 décembre 18U«. Avocat.

On Demande.
KA riGAHTEUS do première

classe pour fabriquer le cigare 
*• Alberta. S’adresser immédiatement k 

N. T. TURGKON.
Ulobu Cigar Factory,

Im Brompton Falls, Quo.

SAISON DE 1894.
Nous aurons (i notre écurie les chevaux sut

unts :

‘BOSTON G I,”
Record 2.281

Marron. lit miiiiiR, iiu poids de l.'2"". né en 
iss»!. Elevé par C. B. Williams, Payne’s De­
pot, Kentucky. $‘2â pour la saison.

' LORD EGERTON.”
No. 16.201.

Rai. If»J mains, pesant 1.10", né en 1887. Ele­
vé par Robert Prewitt, Athènes, Kentucky. 
$là pour la saison.

“ LORD OSSINGTON,”
Pesant 1,701) livres. $»».0() pour la saison.

RUB GROVE,

SIEIEIRIBIROOIKIIE-

GRAINS
-DK-

C. 0. GENEST k FILS
RUE ST. FRANCOIS,

SHERBROOKE, P. Q.

ALLEZ NTMPORTE OU!
Vous ne trouverez rien à si bon marché

qu’au

MOULIN MACFARLANE.

Demandez à

NTMPORTE QUI
On vous dira allez au

MOULIN MACFARLANE
C’est là où vous aurez les Farines et les

G-RAINS DE SEMENCE
À Bon Marché.

1

THE! J THE!
THE DE U NOUVELLE SAISON !

C-EEEZ

Depot de The et de Cafe,
159 Rue Wellington,

IP. Q,.
lions thés doux, à -'O cents la li vre. Thés choisis ii 2.'» ceiils la livra

I hé» extras a .to cents la livre. Thés merveilleux a lu cent la livre
rur bottcMlo 5 ut 10 livres au prix du won.

«j Tous los vrais amateurs do thé et do café l’achètent do frn

S T IR, O TT ID .

F. ALLARD & CIE.,
IlOUCIIKItS HT NKdOCIA.NTS KN

Bœuf, Lard, Jambon
BACON, ETC.,

Beurre Frais et Salé,
LÉGUMES. ETC.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
Lard salé, une spécialité.

No, 78 Rue King, SHERBROOKE.
Téléphone Boll, 22.

Commandes prises aux résidences, deux fois 
par semaine, sur avis.

Iæs familles, les hôtels et les magasin» quo­
tidiennement servis de glace de la meilleure 
qualité et aux iilus bas ùrix.

Les ordres laissés au bureau de poste rece­
vront une pronmlc attention.

Soins particuliers pour fournir les familles 
privées.

Saison d’approvisionnement. :

DU 15 MAI AU 1er D’OCTOBRE,
G. T. ARMSTRONG.
DÉCOUPEZ CECI.

UNE BONNE CHANCE
POUR PLACER VOS FONDS OU

POUR VOUS METTRE CHEZ VOUS,
&IRA Achète une maison et un lot dans 
$lvU Sherbrooke-Ksi, non loin de l’église 
Adventiste.
(BOnn Achète un lot de coin, lionne,limon 

sion, nrés de la fabrique de voiture 
Biron, Shorbrooke-Kst.
(Tjnnc Achète un grand lot il bâtir sur la 

rue Wilson, près de la rue Hclvé
dêro.
fli“rnn Achète une maison a 2J otages sur \P I UU l’Avenue Bowen, Sberbrooko-Kst, 
12 chambres, cour spacieuse, bonne écurie et 
hangars.AQnn Achète une maison a 2J étages, en 
90UU bon état, du réparat ion, 12 chambres 
avec aqueduc, et égout, sur la rue Windsor, 
Sherbrooke-Kst.
(Tl CAfl Achète un coin très désirable, rue 
WlwUU Bail et Alexandre avec biUiinciiLs 
en Isiis h 24 étages et soubassement.

Un grand nombre d’autres maisons et lots ii 
bâtir en ville, ii vendre â très bas prix et k des 
conditions raisonnât,les.

Pour plus do détails s’adresser il

J. KEITH EDWARDS,
AOKNT P’IMMKUBLK,

168 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE

GRAINE!
GRAINE! GRAINE!

7000 MINOTS D’AVOINE BLANCHE RUSSE 

TREFLE, MIL, SEIGLE,
BLE D’INDE D’ENSILAGE,

BLE, TARE, ETC.
«iT Si vous essiiye-/. !ii FARINK STOCK WELL, vous 

no voudrez plus en avoir d’aucime autre. Kilo est garantie 
la meilleure farine do famille dans la cité.

Aussi venant d’arriver : UN CHAR DE SON
D’ONTARIO.

N’OUBLIEZ PAS L’ENDROIT:

A. H. CAMIRAND,
VIS-A-VIS LA FABRIQUE RATON.

ON DEMANDE
Une FEMME

Pour chaque jeune homme dans un rayon de 
ICO milles et je vous vendrai nies ninciihlc- 
mentssi a twm marché que vous voudroxuvoir 
toujours été mariés. Maintenant

POUR AUTRES 
DETAILS

Mobilier de chambre â coucher, Bonanza $12.00 
do do do Cheval là.00
do do do Chêne solide 20.00
do de salle n dîner complet 22.00

Ameublement de salon ti morceaux en 
Pliichu

Kl pourtoul autre chose ù des prix corres­
pondants,

ADRESSEZ-VOUS A
K. J. PLANCH K, le soussigné.

.l'achète ces effets au char, des meilleures 
manufactures du Haut Canada, pour de l'ar­
gent comptant, conséquemment jo sauve de 
lourdes charges, ce dont jo fais prolltcr ma 
clientèle.

E. J. PLANCHE,
77-RUB WELLINGTON—77

RAILWAY,

-LA OUANDK—

^ VEHSTIDIRIE

Propriétés do ville et de campagne. S'adres­
ser â JOHN M. liALli, 40 rue Prospect, Sher- 
broooke. lu.

ROUTE DU TUNNEL ST.CLAIR
—point—

CHICAGO
ET TOUS LES POINTS DE L’OUEST.

Raccordcmcuta rapprochés opérés h Chicago pour los 
stations du Nonl-Ouost, Colorado et Californio.

Un remarquable avantage de cette route est 
le service des WAGONS DOKTOIBS PULL­
MAN des touristes. Ces wagons sont, élevés, 
spacieux ot bien aérés. Ils sont pourvus do 
lits inférieurs et supérieurs comme les wagons 
Pullman de premiere classe, qui sont disjioHés 
de façon K faire des sièges confortables dans 
le jour et de splendides lits pour la nuit. Cos 
wagons sont aussi pourvus de tous les acces­
soires que l'on trou ve dans les pullmans régu­
liers, matelas on crin, rideaux, tables, lapis, 
drans de Ht, couvertures, oreillers, taies d'o­
reiller ot tous les articles do toilette nécessai­
res. Il y a un domestique, dans chacun du ces 
wagons.

PRENEZ LA ROUTE DU

CHICAGO FLYER
Qui laisse Montréal tous les jours, (excepté lu 
dimanche) u 10.25 I*. M , et arrive â Chicago â 
10.80 P. M., ie lendemain, ou

L’EXPRESS DE CHICAGO
Qui laisse Montréal tous los jours (excepté lo 
dimanche) â 9.25 a. m., arrivant k Chicago ù 
4.50 p. ni. le jour suivant.

tiir Pour les taux do passage, pour réserver 
dus lits et pour toutes iiiforiiuitions, s'adresser 
â la gare ou è

L’AGENCE DE VILLE,

61 CARRE WELLINGTON SHERBROOKE.

1243233886778
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Hood’s Guérit
Apres la Grippe Elle Rend la 

Santé et la Vigueur.

L’Hon. dkx'îkk ruiiTis

m :**<*$'
i y >

s ‘î

A tté inPliilifu île l:t Ix'-KlHlutiin* iln WUroiiNin rt 
«•Ht blt-n l'onnu coiniiit) uiniiufncturler ilu oollit-m
ft liottfH jiour clifvaiix. Il <llt :

“.If uo H.’uir.’iiB i>nrlfr fil tiirmoH trop f!tvora)il<>ii 
dcN boniifii ({iinIIU<M «1« llootl’n Kamaparillu. J'ai 
fil uni’lunuviiiHf toux pfirlalit pri-ii ilu ili-ux iiiih, 
un rolii|uat du la grippf. J'ai mitayi? lu» m^dffliiii, 
nuIm allé doux fois aux Ilot Bpriu^H d'ArkaiiHaH,
main rien n’y faixalt. J'ai ou une bouteille île 
Houil'a Snri>ii|uirlllit et Je fnn aimxltôt xoulu|.v. 
I.a Hecomlu doue Hiiinbla toucher le Ihiii fini mil. 
J'ai eu eu vu il e nix liouteilliiH et b-n ai preai|iio 
tou ten bill x, et je nain <|llo Je nuin bien mieux mm» 
tou» rapport».

“ Il y a tant do niédoeillf» annoneje» <;ui ne font 
aileilll bien ijlieje ne parlerai» pa» eu »a laveur »i

Hood’s S:,:s: Guorit
je n’étai» lileiueinent natinfait qu'elle e»l I....... el
vaut la peine d’être e»ay. e. Je eroi» lio.d'» Sir 
naparilla bouuo.” Ur.XTKH l’iïiin».

Hood's P ILLS gllérl»»ent le Mal de 1. le.

N’OUBLIEZ PAS
Que nous avons en main 

rassortiment le plus consi­
dérable de

qu’il y ait en ville, et que nos 
prix sont les plus bas.

X'!' N’iuiluiltiZ pus iivunt d'iuuir visité nos 
iniircImiiiliHOH.

M.McKECHNIB

DEPÊOHEZ YÜDS:
HI VOUS VOULEZ I)K8

Echelles Patentées,
Il Al h/.-vous do venir on ohcrclior, car jo n'on ai 
pliiBqu'uno couiilo do cents 1oiikuoiii*h quo ji 
voudrai A sacrillco.

Si vous bal isso/uno maison co printcmpfl. il 
vous faut dos

POKTKS,
CHASSIS.

JA 1,0 U.SI KH,
MOULUHKS,

MOIS DKKSSK.
TC.. KT( '.

Venn/ nui voir, je puis vous bAtir une mai 
on A votre goal a dos prix oxccsHiv oinonb bas

P. X. SIMONEAU,
HUK ST. PII ANCOIS.

Restaurant Victoria

A. DESROOHERS, Prop.

kuk mumm
SHERBROOKE.

■Cf* CE

Chemin de fer Québec Central
Iai roule (lirertr pour Québec cl tous les 

points du Ixts du fleure de VInter- 
colonial.

Train solide entre Jloatou et ténèbre viA Sher­
brooke.

Le et après lundi 25 Sept. 1893,
I.e* tratiiN InlNNoront Slierhrmiko

KXPKKSS—baisMi Sherbrooke, 8.00 a. m. ; arrive 
A la Jonction de Dudiwell ù 0.00 a. m.; il U 
Jonction de lleaiieo f 12.(.5 p. ni.; 8 l/>vii il 
1.65 p. m ; ii Québec (traverse) û 2.00 p, m. 

MKIjK—l,i is >0 Sherbrooke, 8.h a. m. ; arrive à It 
Kouctioii Dudswell A 10,4e n m ; A ht Jonction 
du Heatico, 6.ou p. m.
l. o* trnliiM nrrtvonf n Sli«>rUnM>k4

KXPRKSS—laisse Quéhoc 1.80 p. in.; laisse I.6- 
vis, 2.00 p. m. ; Jonction du llcauce A 3.40 p.
m. : la jonction Dudswull A li.Ao p. ni.; arrive a 
Shorhrooke, 7.60 p. tn.

MKI.K—laisse lu Jonction du Hcauoc, 0.60 am; 
Jonction Dudswell A 1.40 p. m.; arrive A Sher­
brooke, 3.10 p m.

Il y a un restaurant A la jonction de Dudswell oA 
tous les trains arrêtent sufiisamment longtemps 
jiour le* repas.

C0NNKCTI0N8.
11 y a connection A la jonction de Hsrlnka et Lè- 

vis avec les trains de ('Intercolonial pour la riviè­
re du Lsmp, Carolina ut tous les taunts des l’.o- 
vjures Maritimes ; AQuêhicavec 1rs steamers du 
Saguenay et la Compagnie du Navigation du Qué­
bec pour lu ha* du Üouve et le Saguenay; aussi. 
A Québec avec le chemin de for du lac St. Jean, 
Montmorency et Cliarluvoix pour les endroits au 
nord de Québec.
PRANK UKUNDY, J. H. WALSH,

Gérant général. Àgt Gén Paai.
Sherbrooke, 35 sept. 1823.

FEUILLETON.

ILES

Braies de l’Irlande
PUEMIKUK PARTI E.

LE CRIME DE GLEN BLACK.

(Suite.)

VT

i.k UKI’Aiiik di: win m iiai*»:i.

A la lettre tic cottf tlrpcclie le 
landlord inurmnra A demi voix :

—Quesigniliecela? “ Candidaturo 
niennc6c... complication...” Wake 
He’d ne me donne pas do details. 
Enfin j’irai et je verrai, de pars 
dans deux jours.

Sir Robert, dès ce moment, s’occu­
pa de ses préparatifs de voyage. Il 
donna des ordres :t ses domestiques 
et eut de longues conférences avec 
scs amis du Parlement; on paila des 
prochaines élections de (ialwaw, et, 
eu vue d’un compétiteur, on établit 
tout un plan de campagne électoral 
oi'i le candidat catholique cl national 
devait être évincé par les fidèles allié 
de la reine.

Le soir, le landlord se retira satis­
fait dans son appartement.

Tout va bien, se dit il ; ma candi­
dature est assurée, Edward accepte 
le voyage que je lui propose...

11 s’arrêta soudain et porta la 
iiuiin son front.

.l’oublie le fatal coffret! b s 
menaces qu’il contient sont toujours 
suspendues sur ma tête. Ab ! qui me 
délivrera de l'ennemi caché qui em­
poisonne tontes mes joies?

Ce même soir, deux hommes eu­
rent un rende/, vous mystérieux dans 
un taudis de Whi cchapel. Ces 
deux hommes étaient .Jack Thowless 
et Mil], nos vieilles connaissances.

.lack avait conservé son aspect hi­
deux cl farouche ; quant A Mill, sa 
taille haute cf. svelte, ses traits régu 
Mers, la distinction de scs manières 
faisaient de lui un véritable gentle­
man.

— Kh bien ! Mill, demanda le vieux 
bandit, comment as-tu exécuté ta 
besogne ?

—Avec le plus éclatant succès, ré­
pondit Mill ou se drapant avec affec­
tation dans le large manteau qui ca­
chait sa livrée. La botte et son con­
tenu sont entre les mains du land­
lord.

—Qui n’a du faire part de sa dé- 
eouverte A personne?

— Il s’en est bien gardé.
—Tant mieux ! il pourra admirer 

tout A son aise mon petit souvenir, 
en attendant que je le renouvelle... 
sous une autre forme.

—Je comprends, dit Mill, dont les 
yeux brillèrent d’un feu sombre. 
Aujourd'hui l’avertissement, demain 
la vengeance.

Il ajouta après une légère pause:
—Jack, j’ai d’autres nouvelles A 

vous apprendre.
—Ah! voyons tes nouvelles, Bill.
—C’est d’abord le départ du fils 

du landlord.
—Comment! Edward voyage?
— Il doit faire le tour du monde.
—l’our son plaisir?
11 ferai peut-être le sacrifice de ce 

déplacement, mais le landlord a jugé 
que son fils s’étiolait dans l’atmos­
phère un peu brumeuse de Londres 
et il a décidé qu’il devait aller au 
plus têt respirer l’air vivifiant des 
savanes d’Amérique ou des rivières 
de 1 Inde, et se réchauffer au soleil 
ardent des tropiques.

Le vieille Irlandais ricana.
C’est IA le fait d’un père prudent, 

dit-il. Combien durera ce voyage?
- Je l’ignore ; ce détails m’a 

échappé. Les cloisons sont si dis­
crètes !

—La durée de l’absence d’Edward 
importe peu, dit Jack Thowless. 
Mais voyons tes autres nouvelles.

—Le landlord part dans vingt- 
quatre heures pour Cîahvay.

Jack ne peut retenir un cri de sur­
prise.

—Pour Galway ! gr >mmela t-il.
Galway, Glen-Black, Strawhcry- 

IIill, Moweriness,
—Qu’y va-t-il faire?
—Soigner sa candidature.
—Et milady O’Connor?
— Elle accompagne son mari.
—Tu seras du voyage?
—Naturellement.
Jack Thowless cessa ses questions. 

Il baissa la tète sur sa poitrine et 
sembla réfléchir. Bill le contemplait 
d'un air sournois. 11 se demandait 
ce qui pouvait germer dans le cer­
veau du vieux paddy.

A la (in Jack releva la tête. Ses 
» 'Tits yeux gris, A demi cachés sous 
(•’ *pais sourcil», brillaient comme des 
charbons ardents. 11 venait de pren­
dre une résolution néfaste pour le 
landlord, néfaste aussi pour son in­
tendant.

—Et bien ? demanda B 11 : il y a 
quelque chose A faire, n’est-ce pas?

—Peut-être, répondit évasivement 
Jack.

—Mon concours ne vous est pas 
nécessaire ?

—Je n’ai besoin que de ta discrè- 
tioo.

GUÉRIE D’UN MAL DE TÈTE !
Qs/est-ce que le

n.xS!

Le Castorhicst le remède du I>»'Samuel Pitcher pour les bébés et 
les cnfUnts. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
mitre substance narcotique. M remplace avec sucrés les calmants, 
les pas’ illes, les sirops cf Pliuilo de ricin. 51 est. agréable et ga­
ranti par l’usage qu’en ont fait dopuis trente ans «les millions de 
mères. Le Cnstoria détruit 1 •> i verset calme la fièvre. L'* Castorîa 
prévient les vomissements de lait, caillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée ci les coliques sè. lies, f • < nstor»:! apaise les maux de. dents, 
guérit la constipation «. I les ilntuc Jtés. L > Gnstoriu facilite. Passi- 
inilatioii de la notirritiue, Wglc, IVsfomae et les. infestius. pro­
cure un sommeil iiaturi 5 e» bienfaisant. Le Casioriaest. la pana­
cée des enfant s, — l’ami des mamans.

Le CASTORIA.
" J.u (':»H(oiin uxt lin ruin. 1 uxi i lluiit jH.iir 

lu» Mifa'it i. I luamiiMS üi'ult 11 { t.liijoi; ; 
vante les ImiiH i-n'ots »ur lull t l.M é

j>.. n. < . o-im.iii, 
Mu*-.

'• I.o Cnstoria cet lu incilluiit' n mc ' ■fiuuji. 
r.iiiliui.'.u ]K)iir le» uiifiiut . JY j. ■ .t I j ri 
n'i ht ji.is loin oil I s iti.'imuiu , )m> r i i.!;..; l 
que 1” réul Intérêt «I ■ l. it: <c:if...ii ,r;.i;''....i- 
n.i:t lu ('it: tori:» nu Hou .Y t..-iv» m; <:.■.■■■ , 
t-harlutanerqiiCH qui iléinii. 'ii lu :-.i t'i- . 
bé! us, un lour introiluiwuMt j ::r 1.» c . t, i!,. | . 
l'Illin, «lu l.i mor|iliiiiu, ilus i iro|ts t .i!ui:i':! . 11 
nul rus tlroguos poriiiulpiu. » qui lej uuvoiont 
l>r6niutm émeut à la loinlio.”

Du. J. I'. Kisriu i.ur.
Ciiïiv.ay, A:U.

Le CASTORIA.
" l.< C:i toriu uiuiviuiit »i be u i;ux uiif iutr 

«; • i.t 1 • tivo-.Atiuru'.ii u •nimi. Iljiûriuiir ù t m 
uuliu n nié.lu comitl ilo lu.

II A Ai.uiifU, M. D., 
111, Oxfor.l SI,, DruoMyu, N V.

•' Num inciluuliis ilu «urvloo îles oiif .ntH ont 
\ ::: lé I s ru iull.il i lin ('.Ultori'» ikius lull»' uliun- 
i. s . i luu , < t, bl n iiuu noua c'a tout,
i ’.il n. r. mutliM luétlieuux que ce qui u. l 
tii. i u é r..aiuio ilrugiius ré leinuiitiiire . non 
uonfu.-sun ; » liuiiiuis qilu lr. un ntu» ilu ( asu 
l ia lui o valu iiutru aiqtr. batimi ''

l'smn Hi>»i'n.»i. aki> liispr.ssARV 
Ho-luli. AI:»».-

Tlio Contaur Company, 77, Murray Street, New- York Citv.

DE 18 ANS D’EXISTENCE.

éj.e* a

** j rà ’îfjiiüÀj !
/ 6^. ^ «

i 'fa, ?

'<‘0,
£ u,J 1, 4 ’i,.A! ’4a *

>ri ("Cuiir:
'«t Diate'vt) ^--ér

'— Pnici' Shoo

Ceux qui sou (Trent souvont du mal de té to, do 
mal alftoux, qui vous fuit endurer loutos los tortiint! 
coinproiidroiit combien je suis heureuse do fairo , ’
naître aa public aujourd'hui, quel u été le reinédu , " 
m'a délivrée de mes POuH’ranros incessant»^

DKI'UIS 1S ANS JK N AVAIS PAS PASS K iN
SKl b JOrit sans éprouver de» douleur* à la léq.
tous les doux ou trois jours. U mo survenait des ni ,V 
lieaucoup plu» fortes, qui m'occoaiouniiient des vomis 
scincnts et m'obligeaient à interrompre mon Ira val I ,-i 
môme n prendre le lit. Va muis dire que nia digestion 
su faisait très mal et que J'KTAiH TOMAKF DWs 
UN K ( î K A N U K FAlHbKHSK.

Sur la foi de* unnonec» et la roconimnndnt ion do 
liluslour» personnes, je mu suis mis a prendre réguliu 
remont le

Remède Tonique Anchor
Po* la seconde iHiuteiilc, me» crises se sont modé­

rées, mon appétit et une digestion «ont aussi devenus 
meilleurs. Après avoir pris en tout cinq bouteille- 
mon MAL DE TETE avait complètement disparu et 
depuis trois mois jo suis délivrée do mes horribles 
s utlVuncos, et coin, gràee u co merveilleux tonique le 
ANCHOR WKAKNK38 CURK. Depuis ce irm„. 
j'ai repris mon travail de jour et j'ai mémo travaille 
le »oir sans ressoniir aucun inconvèiiiont. Koniine» ut 
lilies faibles n'ottidicz pas d'essayer le “Hetiiudu An 
clior/’et vous rotrouvuro/ votre sauté.

JOSEPH IN K M AUTEL.
Hue Ht. Vulicr, Québec. 

En renie, chez tons les Pharmaciens 
ou écrire à l’adresse ci-dessous

Anchor Medicine Co., Quebec, Canada.

VENTE A BAS PRIX !
A.TT

COMPTANT SEULEMENT !
Nous avons décide du lairo une vente a bon inavchc

dans les vêtements pour

— Mil! sait so taire.
—Je le sais, je le sais, mon gar­

çon... Un mot encore; I’ hsencé du 
landlord se prolongera t elle?

— Le9 élections doivent avoir lieu 
le 20 courant, nous somme le l! ; et 
comme sir Uobert. doit attendre le 
résultat du scrutin avant de quitter 
l’Irlande, il est fac le de conclure.

—Très bien, Bill.
- Maintenant, Jack, je vous quit­

te; le temps me presse. Je. ne vous 
demande pas comment vous compter 
utiliser les renseignements que je 
vous donne, ceci • st votre affaire; 
je vous souhaite seulement l’heureuse 
réussite de vos projets.

Mill releva le eol de son manteau, 
enfonça son chapeau sur ses yeux, et 
après avoir adressé un signe de tête

l’Irlandais, quitta le taudis en tou­
te liAte. Dans l’escalier il rencontra 
un jeune garçon qui montait en fre­
donnant un air. C était Dick, l’en­
fant volé.

Il est temps, pensa Mill ; je ne 
tiens pas à êtie connu de ce joli 
gentleman.

— Dick poussa d’un coup de pied 
la porte du paddy et entra. Jack 
l’accueillit par des jurons et l’interro 
gea sur l’emploi de sa journée.

{A continuer )

COTTOLENE.

kE Robùme
PE LA

ï/1 Comment
éviter là.

patisserie lourde?
Le problems est résolu 
par la production de la 
nouvelle^raisse de 
cuisinela

qui fait une 
pâtisserie légère, 
croustillante; savour­
euse et saine. 
MesdamesBride, 
Marion Harl&nd 
et dfautres experts 
dans lart culinaire, 
recommandent l'em­
ploie de la(b*FfOi.£N£ 
Vous ne pouvez pas vous
pCottolenç.
En vêtue, chez tous les épiciers, 
en seaux de 3 et 5 livres. Fab­

riquée seulement par
The N. K. Fairbank 

Company,
Kucs Wellington et 

Anne. Mon t rea L

Estimés tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

Abonnez-vous au Progrès.

T. J. TUCK
A I.K PLUS O H AN D ASSORTI M KNT K'I 

LK MIKUX CHOISI DK

TAPISSERIE
—KT HH —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums.
ARTICLES DE LIBRAIRIE

QUI AI KNT JAMAIS KT F. MONTUKS A 
SHKHimOOK K.

Venu/on fairo l'nxiuncn, quand bien inèliit 
vous n’on aohôlorio/. pus.

fJTM. F. Anhkij. purlo lo français ot, von 
recevra avec son urtiauilé bien connue.

T. J TUCK.

J. S. FORTIER,
MANUKACTUHIKK DK

CIGARES.
nn<r œros, 

141 à lôl rue St.-Maurice, 
MONTREAL

N. H.—Marques privée»et. spéciales une spô 
oialité.

LEMAIRE & LOW
Font à ordre toute» sort csdo travaux do moniii- 
sorio générale pour la const ruction dos maisons 
ot ont consUuuinunt en main.

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULUHKS EN TOUT GENRE,

ot bois préparé pour tous le» besoin» do la cons­
truction des imusons, ti la manufaotiiru autre­
fois occupée par

LOW k WILSON,
Près du inouli de la Compagnie dos Terre 

HAUTE VILLE,

S T-IIE IR, IB IR, O OIKIIE.

AVEZ-VOUS VU
L'ASSORTI M KN1!’ DK

ti la librairie de

A. M. RICHER ?
25 Mille piècon viennent d arriver. Tout ce 

qu'il y u do plus nouveau.

LES PRIX SONT PLUS REDUITS QUE 
JAMAIS.

LIBRAIRIE CANADIENNE,
Porte voisine do L. A. BAYLEY,

107 —Rue Wellington— 107

Hommes, Garçons et Enfants,
CHAUSSURES,

POUR DEUX SEMAINES SEULEMENT.
PRIX EN ACCORD AVEC LES TEMPS DURS.

Nous avons aussi besoin d’urgent. Notre stock est bien 
assorti et bien choisi, et nous vendons il bas prix. Y en h*/, 

de suite et prolitcz de l’occasion.

J. L VINEBERG & GO.
EASTERN TOWNSHIPS CLOTHINH MDSE,

MAISON LONG, VIS-A-VIS DU MARCHE, 75 RUE WELLINGTON.

M»" -Y--,-- >•,•*.

mepü -"Ls.

fÆAt OUA WTVt’ F ’G .CO H A MI LT O N.

- L

Marchand de Ferronnerie et Quincaillerie
Poêles de toutes sortes en grand assortiment aux plus bas prix, et garantis donner 

mtiàre satisfaction.
Appareils pour chaufler & l’eau chaude et travaux de plombiers, une spécialité.

M. Boucher garantit satisfaction dans l’exécution de toute comruaude dans cob bran­
ches. Tout travail promptement exécuté à des prix raisounahlcs.

Une boutique de ferblanterie est attachée é l’établissement et est sous la direction 
d’employés habiles et expérimentés.

81 "Rue ‘Wellington, - Sherbrooke.

Dr. Morses Indian 
________ Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 
________ Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 
_____ Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.

Keep the Works '<> {/(.oil order.
Norman, Ont., January 13,

W. IT. Comstock, Hrockvillc, Out. ., .
Dicar Sik,—YourDr. Moisu's Indian Reel l J 

are tbo best rcRiilator for the system (hat liuiuun*-' 
c.m use. Life is as (lie time pic-co : frail anJ *1 !|r > 
areinniiyof its works. A tiny pm tide ol 
substanceadlieres to tlie smallest wlieelin 1!» .
and what is tlio result?—at firs:, only a sliglit ibUr: i-. 
is perceptible in its time-keeping, but wait vai, ■ • 
the obstruction grows, the iuegul.irily b< • 
greater, until at last, what could have lxi nieetii' 
with little trouble, in the beginning, will 1» " ,Ld",':' 
nmcli care in thorougTily c!eaiisin>* the entiu- wu:.. 
So it is in human life—a slight.derangement 1» _ 
lected, it grows and increases, impoicopiibly "A - 
then rapidly, until what could, in the Lgiunun 
have been cured with little trouble, buconiu- Im'j > 
fatal. To prevent this, 1 advise al’ t<> puruv l" 
system frequently, by the use of Morse’s i’lll-, a,u 
so preserve vigor and vitality.

Yours faithfully,
IT. V. Atwiul.

The Travellers’ Safe- tluurd.
Amagaudus I’onii, N.S , Jan. ty, '90- 

W. H. Comstock, Drockville, Out. .
Dkar Sir,—For many years, 1 have been a 11 

believer in your “Dr. Morse's Indian L|Wl 1,1 : 
Not with a blind faith, but a confidence ivimi|.ei 1, 
an actual personal cii>eiience ol tin ir value a • 
merit. My business is - uch that I spend 
my time away bom borne, nml I would nu‘<u 
siiler my travelluig outfit complete without a t»1 1 
Morse's Pills. Youis, &C.,

M. K. McIhnis.

|3f*To save Doctors’ Bills use 
Dr. Morse’s Indiaq Root Pills.
The. BEST FAMILY PILL IN USE 

SALE BY ALL DEALERS

A valuable Article sells trill.
DokaCÛiois HakUof, N.S., Jan. Gi 9° 

W. IT. Comstock, Urookvillu. Out.
Dkar Sir,—This is to certify that I deal m 1 , 

Medicines, including various kinds of 11
niornot tbe Ilr. Morse's Indian Koot J'dlsdian • 
the others combined. Their saies 1 find H,e ‘ 
creasing. Yout :, &c.,

N. L. NicholsoM.


